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Sa Sainteté Pie X
Nos lecteurs liront avec emotion, au verso de cette page, l'extrait de la touhante alUo.l-

tenie le Saint-Père a adressé aux petits enfants de France, venus en pèlerinageà Rome, le
14avril dernier. Nous invitons les instituteurs et les institutrices à lire à tous lesefanto de no
.fcoles catholiques les belles paroles du Vicaire de J6ms-Christ.
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Le Pape aux petits enfants

(Extrait d'une aliocution prononcée le 14 aril 1915 devant les petits enfants de France, ens

en pelerinage à RoMe.)
"Je vous remercie, mu chers enfants, de la consolation que vous me procures de me trouver

au milieu de vous, quand je songe que je représente Jesus-Christ lui-même, qui se plaisait auprèés

de vos semblables et disait à ses apôtres: Laissez venir à moi les petits enfants, car le royau,,,,

des cieux app'rtient à ceux qui leur ressemblent.
"J'ai encore un motif spécial de vous remercier, mes chers enfants, parce que cette solen-

nelle démor.âtration de votre amour pour le pape, qui vous acoûté les fatigues d'un long voyage.

me donne l'occasion de me réjouir de votre docilité à l'invitation que Notre-Seigneur vous a

adressée par ma bouche, quand pour la première fois, malgré la tendresse de votre âge, vou,

laves reçu dans la très sainte Communion.
"Nous lisons dans l'Evangile que le divin lédempteur appela un jour un petit enfant senm-

blable à vous et, le plaçant au milieu de ses apôtres, leur adressa Ces paroles: Gardez-vous ,o

mépriser un seul de ces erfants, parce que je vus le dis, leurs anges comtemplent sans cesse la foin

,de mon lère qui est dans les cieux. Hélas! ces gardiens célestes trop souvent sont attristés et sai-

ais d'horreur quand ils découvrent dans les Anies qui leur sont confiées la dépravation et les

aouillures du péché. ies anges des enfants, au contraire, sans être jamais distraits par leur sol-

licitude de la vision bienheureuse de Dieu qu'ils voient face à face dans son éternelle lumière, le

retrouvent dans leur Ame, où il se reflète comme dans un miroir d'innocence, de pureté et de

candeur.
"Mais si cela est vrais de tous, aussi bien que de votre semblable que Notre-Seigneur appe-

la au milieu de ses apôtres, qu'aurait-il dit de vous, chers petits enfants, qui l'avez reçu lui-mé-

me avec sa divinité sacrée dans la sainte Communion, où vous avez uni votre chair avec salChair,

votre sang avec son sang, où votre coeur a palpité avec le sien? Qu'aurait-il dit de vos salts

anges, au-dessus desquels vous élève la participation à la sainte Eucharistie, puisqu'ils n'ont Ps.

reçu cette grâce qui vous a été accordée de vour nourrir de Jésus-Christ, de ne faire qu'une

même chose avec lui, de vous unir au point de vous approprier en quelque manière sa nature

divine et ses perfections infinies?
"Et voyes, mes chers enfantd, les grâces qui découlent de ce bienfait. Par cette commumil-

cation de lui-même, il donne -cet aimable Sauveur- notre intelligence la vérité, la justice et

la sainteté à notre volonté, la bonté à notre cour, en sorte que le fidèle qui communie peut en

toute vérité répéter avec saint Paul: Jeuev-Christ est ma vie ... Je vis, ce n'est plus moi qui ri.,,

c'est Jésus-Christ qui rit en moi . . . Mihi vivire Christus est ... Vivo jam non ego, viril vero in pil

Christus.
"Ainsi, puisque Dieu est la pureté sans tache, celui qui s'unit à Jésus-Christ dans la sainte d

Communion, s'élevant comme une innocente colombe des eaux fangeuses de ce monde misérable, d

s'envole et va se réfugier dans le sein de Dieu de celui qui est plus pur que les neiges immaculées d

qui couronnent les montagnes." d

Et le Pape, après avoir parler de la beauté, de la charité, et de la bonté de Dieu termina n

son discours par ce touchantes paroee: CI

"Enfin, mon dernier désir, mes chers enfants, c'est que l'amour de Notre-Seigneur règne

tellement en vous qu'il vous tran forme en autant d'apôtres sélés pour sa gloire. Vous serez le e

trésor de vos familles que vous consoleres par votre bonne conduite et que votre seul exemple le

gagnera à la fréquentation de la sainte Eucharistie. A l'école vous provoqueres par votre piété

l'émulation de vos jeunes condisciples. A la paroisse tous vous regarderont comme des anges Ai

tutélaires. Enfin, partout autour de vous, par vos prières, par votre sagesse et par les seuls

attraits de votre modestie, vous contribueres, autant qu'il est en vous, à la conversion des Pa

pécheurs et au retour à Jésus-Christ des incrédules et de indifférents. . l

"En vous adressant ce. recommandations et ce. veux, mes bien chers petits enfants, je veî

vous accorde de tout cour, à vous, à vos jeunes compagnons de France, à vos pères et mères, et

à tous vos parents, la bénédiction apostolique." gé
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COMPTE-RENDU OFFICIEL DU CONGRÈS PLÉNIER DES INSPECTEURSD'ÉCOLES CATHOLIQUES DE LA PROVINCE DE QUÉBEC
Tenu à Qu', à 'I du Parlement, sous la présidence de l'hnorable p. B. de La Brure,Surintendant (le l'i"'Lruîjn pu ique, les 26, 27, 28 ci 29 décembre 191,

SEANCE DU SOIR, LE 26 DECEMBRE.

Présents: l'honorable Boucher de La Bruère, Surintendant (le l'Instruction publique, prési-dent; Si M Lo.ier Gouit, Premiermic>itre de la province; l'honorable J.-L. Décarie, Secrétairede la Province; M. J-N. Miller secrétaire français du département de l'Instruction publique;M. G'-W. Parnelce, sgerétaire anglais; M. C.-J. Magnan, Inspecteur général; M. Charles-A.Lefèvre, directeur diu dessin dans les écoles primaires.
MM. les inspecteurs G-S. Vien, J.-E. Savard, La-N. Lévesque, J.-G.-E. Belcourt, T.Tremblay, J.-. Deniers, P.-A. aboy, A. Tanguay, J-G-W. MrGown, M.-J. Curot, J.-Z.Dubeau, L.-A. Guay, J.-A. Chalot, J.-E. Genet La Barre, J.-A. Cléroux, L.-O. Pagé, F.-X.Guay, Joseph i Bélert, J A-C. Moieur, J-il. Primeau, J.-M. Côté, J.-O. Goulet, Lionel Bergeron,J. Nanot, J.-V. eaumier, A-M. Filteau, .-E. Marquis, J.-M.-A. Turcotte, L.-P. Goulet,J-E. Leavr, J.-Edogard Boily L. ongtin, F.-J. Normand et C.-J. Miller; M. AntoineDessaîe. serétaire du ('ongnès.

A 8 leures, M. le Président ouvre le Congrès par le discours (lui a été publié dans L'Enseigne-ment Primaire (e janvier 1912, page 30 ni.
M. C.-J. Magnan, Inspecteur général, répondit par le discours paru dans L'EnseignemeaPrimaire de janvier 1912, page 311.
M. le Président invite Messieurs les Ministres à adresser la parole.L'honorable M. Décane exprime aux inspecteurs le plaisir qu'il éprouve d'assister à l'ouver-ture dccc 'ongrset il 'téclare qu'il en suivra les délibérations avec intérêt. La loi qui le chargede s'occuperde linstructin publique en général, lui conseille de suivre les avis dtu Conseil de l'Ins-truction publiquenet (is officiers (u départenent dont les inspecteurs sont du nombre. "Le gou-vernement vous a réunis pour recevoir vos avis et vos conseils. Donnez-nous les franchement,loyalement et sincèrement, non pas ufans l'intérêt d'un gouvernement, non pas dans l'intérêt d'unparti, ce n'est pas ce que nous voulons. Ce que nous désirons, c'est d travailler plus efficace-ment encore à l'avancement de la race dans notre province, et obtenir de meilleurs résultats.Le gouvernement a à coeur l'instruction et l'éducation en notre province, il l'a d'ailleurs prouvédéjà. Il considère comme un devoir national de leur donner tout l'encouragement qu'elles méri-tent." L'honorable ministre affirme ma confiance dans le personnel de l'Inspectorat et son désirde le voir accomplir sa mission avec patriotisme. "Donnez-nous le meilleur de votre nsci rdit-il.. Faites comprendre aux commissions Scolaires quand il y a nécessité, qu'il faut mieuxrétribuer les institutices, avoir de meilleures maisons décole, porter un soin plus particulier auxchoses de l'éducation. Faites tout votre devoir, quoi qu'il en cote. Le devoir ne vapaus sanssacrifice. Vous avez mission de promouvoir les intérêt de la province dans l'ordre intellectuel;c'est un apostolat. Livrez-vous y avec ardeur. Soyez de ceux qui aident, qui guident, qui veu-lent monter et faire monter la jeunesse vers la lumière. Ne soyez pas de ceux qui découragentet qui écrasent les bonnes volontés au lieu de les soutenir; soyez fermes cependant. Le "Sua-rier in maodo, fortiter in re" est encore la meilleure formule pour faire des homes de nos enfants.Autrefois, "éducation" signifiait "châtiment". Le temps du "qui aime bien châtie bien" estpassé: faites qu'on ne l'oublie pas dans nos écoles. Suggérez nous des réformes; nous voulons tousle bien de notre jeunesse par l'éducation, aidez-nous. Continuez à faire votre devoir pour l'édu-cation et l'instruction en notre province; donnez à cs grandes causes tous vos effortps et le gou-vernement saura encore se souvenir." e

Sir Lomer Gouin à son tour se lève et dit qu'il a accepté avec empressement et w" plIid'être prsent à l'ouverture du congrès, car il voulait offrir a voux et mes souhaite am x innp3



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

teurs à l'oreasion di, la nouvelle année' et en mèmi' tempîîs s's rien'rienientsl pour ce qu'ils onot f.L

pour l'instruct ion dans la province de Québec. liest eonvaifliu que le ciongrMsdonnerad'exctll-î' t.

résultats, et c'est dans l'intérét, et fleur le bien de notre jeunesse qu'il a été convoqué. I u

mande aux inspecteurs de parler, niais surtout der produire, de présmenter des voeux qui puissli

réaliser et de'venir loi. D>epuisil 1111, le gouvernement a fait tout lion psssible polur iuéir

l'inst ruct ion dans not re province. Noua avons dépensé ce que nous avions dîr meilleur panIrlom-

cation, visant au but: le bien général. On a discuté, un discute encore et on discutera. qiîîoîI di

nous sierons passés, des nmoyens soi-disant meilleurs que les nôtres, mais personne ne- pourraiii

trer plus i bon vouloir que nous. Le- premier-ministre rend honmmage au travail des inspert.i os

d'écoles qui est en grande partie la cause des lions résultats obtenus pour la cause de l'éduî'îiati '.

Parlant des salaires dis institutrices, il dit qu'il n'existe plus que quelques comtés aujourîlnit M.

où les salaires sont au-essus de Sî100. Il attire l'attention des inspecteurs dur ciu centreri i Ni

leur reconmmandant de faire des instances auprès des curés, de la commission scolaire et. des 1. rs i

defamille m'il h'- faut, pour obtenir dem salaires pluîs convenables pour les institutrices. Legîîoor

nenjint a fait tout ce qu'il a pu pour améliorer leur situation. Une autre question importitetit

celle des institutri'es dihîlôiée. ut "j'e-spère voir arriver le jour, dit-il, où l'on pourra me dire 'qoe

dans la province l'enseignement n'est confié qu'à des institutrices ayant leur diplôme." Il .%a é

des gens; qui prétende'nt que le diplôme n'y fait rien quand l'institutrice a les talents et les (iîj-

cités voulus. ("est une erreur et il importe que les inst itut rices aient leur diplôme. Il croit iliss ai

l'efficac'ité du diplônme et c'est pour ce'la que le gouvernenment a créé des école's normales dans tou Une

les dioces de la province, moins deux. D)ites-nous ce que vous pouvea faire de cette queit iimi, i

Il ajoute' que le gouvernement a fait son possible pour améliorer le sort dis inspecteurs 'ili

et qu'il se propose de l'améliorer davantage, soit au moyen de primes ou autrement, quando la uni,

situation le permettra. 
u

Le premier-ministre termine en demandant aux inspecteurs, quand ils retourneront iloîns e i

leurs famille's et quand ils feront leurs visites, le prêchier l'amour de la terre, du sol anee'trî, pri

l'amour de la patrie, de dire aux enfantis que non seulement ils doivent aimer leurs parente, inu Imitii

aussi leurs voisins et tous leurs compatriotes, qu'ils doivent s'aimer entre eux, car l'union fout la &faii

force, et le succès n'est assuré qu'en autant que nous resterons frères et patriotes.qu

M. l'inspecteur Vie'n, au nom de l'Association des inspewcteurs, s'adresse à l'honorable Surinn-

tendant de l'instruction publique dans les ternmes qui ont été reproduits dans L'Ensuîoî îîoinlt lu loi

Primaire de janvier 1912, page 314. 
objet

M. le Président fait remarquer que MM. les inspecteurs des écoles protestantes ayant tirlu .ér

un congrès dernièrement, il était difficile de les convoquer de nouveau, mais NI. Paronelee, .r( M«a

taire anîglais du département, étant présent, il est prié de voîuloir bien adresser la pamrole. Il S'ex- U

prima comme suit: 
en

"1 tliank you,NMr. Superintî'ndant, for invit ing meit ti lie' opening oif this C'ongres and for oîo4.îîîg duiri.

me to miy a few wîîrds. T1he P'rotestant Inspeetors would bave niet witlî tîjeir Ronman ('oîtoîoir impl

colli'agues ion this occalsion as tlîîy hll donc, previously, but for thoe far't tlîat tlîîy lîad revi-silly iai

lîad t îi ieig ofoekîoéing tduat a gi'ner,î amsenîhly wiiuld li' calleil. Mn ftî ooiî ot

tional otblîns coîofr.ontiîog the' imsletors aîîd tlîe piublie of the Province of Quebec, are C011111101)li drect

to both F'renchl and Eîîglislî, ('îtlioliî' anot lrotestant . 'Thei work oif an instouttor idi ri'si oooo.lole

and mrduoous. Ilet bus tg) duitl witli tlîe tiaulier îîod the. pîîpil, tout Lis nioit e'ffective' work %%mild 1

tirobîîly lie iloat doni' wit h thîe poublic itel,f. As IL îI:îttur of fourt tlîe pubîlic oif the 1'rov~iici' of Ji

Qulouc iurds an i duation ini regaird to its duiitii mi resiionsibilities towartls education. Vi îoolituItlltf

Our tý ï-i nu thie di nioiratiî' rigttloif tog-al self govireîieiîlt , îîîîî self taxation pruvaila. Tlhe lm tPIè 1

ar vltuos of tlotir riglit tii îîorduît tloîir mîliciols thtrt ugl tlîir t'lî,tcd rt.prementativts, lot lloi- W' doi

hlave nott :uftUti. l'uîrned the' filet tduit rights oînd privilegu s qve alwîiys accompauîied by>111 u .iioo

sibility. '1 lii'littt itl lie tof t le publlie tg) lt'e teaulours, als shîown loy t lîî salaries wl iieli are dol, I o-t M

to tloî n, ils lait i-n ditalole. t fuît sure, t but pluîieî tiolk Io1 openo mnîded rate paiyent and troit, aîopek

wutild ttruse tlocir î.ynolont loy, îîppeîîl l t louir judgient and îl siniulate ac'tioîn îiloîg riglit oi'. ilf

I hutole th,,t tloe Meeting iat is now holding mill lie of immeinse value to yourselve, and ill >iji qtelqoîi

ils vaile i'lu youriwork wlien ytou return to it." 6 pisi

M. le Pirésident lève la séance, et convcque les inspecteurs pour le lendemain à ti 1wurrt cd lis
ide omj

Mm
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rtlmiim-' 27 omic,%jaa 1911, AT-.ii
lA P44ane s'ouvre à neuf heures.
"résments4: J'hîonorable, Boucher de La llruèr<, rint',,, i 'nraq o îhi,,,p.ident; M. J-.MiIl,'r, t ir'li Su~mrnrnt i' n<tent g îuiu,; M. C.-.. NiagînlI-pee<tAtur général; m. m-éa. <re, du r'îurg~i'ul ud'snuaî e éoe s îIqî~M . esirsp'cs'ur <L-. ieJ.-E. Savantl L-.'. I..e,,,J.-( .-k . Iecut 1.''enlyJ-.l)mN,, 1P-A. Itoy, A. Tiànglwîv, J- .W e wn -. Cuqt .-. Dln':î,a L.-.i. Gliay,J CA.(habot. .- b. Cenesit La Harr', J-.(érs, .-O . g,nF.-X. iuyJ.liatJ..Iler -l. l'Hrieau, J.-M. cUffi:, J.-4 P. C 'î<îL. Btergeron, Il. Naèn.*, -1-V. ll'aulmje,' A.Filtdtlsl, (]-E. Marquîis, J.-M .-A. Turutt, 1.-11. t'ltI.-E. Lefeblvre' .,luil .lF.-J. Norndn, J-.T.-(! Miller e M. Antoim' i>i'(,siiri<,, a'crtair. <Ilu <'<<gri. ItiîM. le président sifomet àicuae 8'îjý't suivant:"lIA dessmin à l'école primauire': l)ans quell<' h'jsure c q'e't, mnati,' s-le neinednMécoe primaires:" 1' ýteI n4inedn oM-. 11. NAN«>T dit que' Ila nature, le but et l'utilité du dessin, comme branche de lédu-

eation, mont peu conpris et très souvent aia appréciés. Onregard,' général,'rinntle dessin co-(mmeune étude de pur agrément,' d'une biien petite utilité pratique, perrieli eulenient aux <'lèvesl a quiil reste du temps après une instruction sulffisante dlans les choses plus utiles.Cependant, si l'on se place aur vrai poeint de vue, (n s'aperçtoit quie le dessin est réellementune branche importante' et esaï'nti,.ll,' lie l'éducation générale pour tout le inonde, qu'il constitueun nouveau langage, une nouvelle manière de m'exprimer plus simple et plus parfaite que l'éeritureet même que la parole, qu'il et le meilleur moyen de développer la faculté d'observatioîn et delxusluire le godt du beau, qu'il donne' à l'fi-il et à la main une éducation dont tout le monde a
brsoin: Savoir voir, c'est dessin,'r. Il suffit, ensuite de, savoir vouloir, pourexprjncr led.s,,j que l'on
&fait dans l'esprit. L'on n'écrit pas avec lat mai n d'absord miais avee l'esprit, puis la main exprime ceque l'esprit a conçu; il en est <le même <lu desslin.Le but du dessin à la petite éeuhe doit être surtout éducatif. Il doit tendre à développer chezlu enfanta l'esprit d'ob&ervatiqîn qui les mettra 1% même d'apprécier, à vue, les dimensions d'un
objet, ses proportions, la direction des lignes qui <'n forment le co)ntour; afin de pouvoir, après s'en

érfatuevéritable image dans l'esprit, essayc'r lecm' main àrendre prles traitasecao etsauge, comme après avoir pensé,' ils rendent par l'écriture ce que leur esprit à d'abord conçu.Un enfant n'apprendra à dessiner qu'autant qu'il autra été d'abord accoutumé à voir et à nom-gendre ce qu'il voit. La reproduction dl'un objet que l'on mesure avec un instrument pour repro-duire même avec réduction ou afflandisseme.n, î'est pas le dessin tel que nous l'entendons c'est
imPlement Une copie, comme la reproduction d'une paedu cianprlériture n'est pas unetédaction, mai une- reproduction par un travail mécanique. i>e même qu' après avoir observéRD Olijet On Peut exprimer les pensées que cet objet i fait naître dans l'esprit et rédiger; de même,apre> avoir Observé un objet en consfidénînt ses dIimensions, les proportions de ses lignes et leur.dieins, on pourra, par des traits, représenter cet objet tel qu'il parait à l'oeil et voilà le dessin.M. DUBRA U croit qu'il faudrait une méthode ou manuel à l'usage des institutrie,,.M. BOILY demande une série de dessins suggestifs pour être mise entre les mains des ina-itutriem.

MIM. BERGERO>N et MARQUIS déclarent qu'il faudrait que les membres du Bureau cen..lii d'examinateurs tinssent compte des notes Obtenues pour le dessin, et exiger des candidatsai brevet, assez de connaissance pour l'enseigner convenablement.M. ke PRESIDENT fait remarquer que l'on pourrait demander au Comité catholique de
appeler sa résolution du 14 nmai 1902, et de remettre en force le dessin sur le programme d'études.JI1. 0.-J. MILLER dit que l'enseignement du dessin n'est pas ce qu'il devrait être puisque, dansbrIques écoles, il est inconnu et que, dans d'autres, il n'est enseigné qu'aux élèves des classese plius avancées. Même dans ces classes, les écoliers se contentent de reproduire tant bien queWi lis modèles qu'ils voient dans leurs cahiers et cela mas fai" aucun travail d'observation etkc nmPario C'est un véritable copiage. Combien parmi eux savent repr&seter convenable-

I.
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ment un crayon, une plume, une chaise ou autres objets qu'ils ont presqUue continuel-

lement sous les yeux ? Très peu. Pourquoi pela? Parce qu'ils n'ont pas été habitués à voiir, à
se rendre compte, à comparer. Il faudrait donc commencer par former des instituteurs et des

institutrices pouvant enseigner le dessin d'une manière plus pratique. Les titulaires devraient

commencer à enseigner cet te matière méme aux élèves <le première année, puis continuer progre.-

sivement avec ceux des différentes classes. Il importe que des mattres et mttresses sachent

le dessin pour former le goût de l'enfant, développer ses facultés d'observation et de comparaisoi,

tout en lui faisant acquérirde l'adresse qui lui sera utile danelavie. Ilsne manqueront pasainsi

de préparar de bons sujets pour les écoles techniques, dont le gouvernement actuel a bien voulu

gratifier notre province.
M. F.-X. G IA y est du même avis.
M. CIA BOT croit que le dessin doit être enseigné d'après nature, c'est-à-dire reproduire les

objets que l'on a devant soi.
M. LEFEBVRE prétond que dans la presque totalité des écoles de son district d'inspection

dessin n'est pas enseigné d'une manière efficace, parceque l'institutrice ne sait comment procéder.

M. FILTEA U déclare que dans son dist rict l'on se sert depuis trois ans des méthodes am-

ricaines, et que les enfants réussissent bien.
M. GENEST-LABARRE <lit qu'à peu d'exceptions près, le dessin est enseigné dans toutes

les écoles placées sous son contrôle. Dans les écoles tenues par des religieux et des religieus''.

cette matière est enseignée avec succès; dans les autres écoles, en général, on ne va guère oin:

on donne des exercices sur la ligne droite et les figures que l'on forme avec la ligne droite et vili

tout, c'est-à-dire qu'on ne va pas au-delà de ce qui est requis pour les élèves de 2e année. N6it

il y a une lacune qui se fait sentir: plusieurs institutrices se plaignent qu'elles n'ont rien pour ensi-

gner le dessin. Ce sont des exercices pour les élèves qui leur font défaut. Il croit donc qu'il

serait avantageux de faire préparer une série d'exercices appropriés pour élèves des différents ecurs

du programme d'études; ainsi, il pourrait y avoir un cahier contenant des exercices approprié

pour les petits élèves de lère année et un cahier contenant semblables exercices pour les élèves de

2e année, 3e, 4e etc. D- tels exercices seraient de nature à guider les institutrices et à les auider

dans l'enseignement du fassin.

M. VIEN, partage 1 opinion de M. Genest-LaBarre. Le dessin, dans plusieurs écoles, .st

peu enseigné. Les causet, selon lui, de cet état de choses, sont multiples: on attache peu d'imu-

portance à cette matière, uelquefois on est peu préparé ; on n'aime pas cette branebe et I on ne

sait pas quelle place lui dot ner dans le programme; on se fait illusion sur les difficultés à surmonwtr

et l'on croit cet enseignement presque impossible. L'enseignement du dessin a pour but de

développer l'esprit d'observation, l'u>il, la main et le jugement. Amener les élèves à bien observer t

les formes, les dimensions et leurs rapports, leurs mouvements, voilà le but du dessin, et sa con-
naissanee est nécessaireà tous états de vie: l'ouvrier, l'entrepreneur, le marchand, le cultivateuir

mêneen ont besoin. Celui qui sait le dessin, en quelques coups de crayon, fait connattre son iMté a

et se fait mieux comprendre. On devrait commencer l'enseignement du dessin en même tn <s '

que la lecture et l'écriture: après avoir fait connattre les lettres, les avoir fait prononcer et uri-

culer, on les écrit sur le tableau et on invite les élèves à les reproduire sur l'ardoise. On devrait u

faire publier des séries de dessins en rapport avec les années du cours et les distribuer aux titu-

laires comme guides; ces séries seraient accompagnées de principes afin d'aider, autant que P*"'-

sible, les titulaires des écoles, leur faisant connaître ce qui se passe ailleurs, en France, en Belgique,

en Angleterre et en Allemagne. On leur ferait connaître que la plus grande liberté est laie vt

aux élèves et aux professeurs, les corrections étant ou devenant de plus en plus sévères avec les
progrès de la classe. Pour l'enseignement du dessin, peu d'objets sont nécessaires, mais on doit n'
toujours se servir d'objets connus: une enveloppe, une botte, une porte, une table etc. mc

M. MAGNAN clôt la discussion en disant que d'après ce qui a été entendu, le dessin n'est

pas enseigné dans la province. Qu'avant d'avoir une méthode, il faut préparer le personnel.

Il demande que le dessin soit remis en force, et qu'il en soit tenu compte aux examens du Bureau

central des examinateurs. Il parle du manuel de dessin par Gaston Quénioux, que les inspecteurs

devraient avoir en leur possession. Il demande à M. le Président de vouloir bien en faire dit n-

'n
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buer uIl excu, lahire' à c'baqiîî inspsecteuir. ILagejn litt dem:d alorsiui ii utfurîî
lequel sera (itué leu <'i.îîiité îles vieutx.ri l, nesotfmuéîif1 le'ftSÎh préseînte' teu congrès NI. ('cil's e Âfèvri', qui vie'nt d'tre' nomméI)iree'wuir gé"néral dui dessin, etPl fni lalr'' la îriilî. M. Lefèvre remeîîrcie' Mi. le Prési.din . l et Iî'ireuî ii oir pr e' qu'il et enîtendiu qui lems inspeceurm s'intéremwenut Il ceîtte brn-clef. du1 prhignîmiiii et l'iiîilur i'ieirs îtI dâ (e îlé,veloppeîr le' goift du ilk ssin. Il donînîes re'nse'igneenîts poitiliî pouir bien fur'iîîîrîine'qeeîs u eiii.V u'lIiir'esarrivée dei commeîner la iscu~ssio mur "les institiîtrii'is non dliplômées", M. I.4'fî'vrg' 'onseîînt, à laIdemnande. dei M. le~ président, fie continuer, IL finie utrei'sune, su caust'rii'.La& qîeNtîi i sinvante cuit Soumis IL la eonsidlératîion (les Pongresmjstex: "Instituitric'es non di.plômée. dans l',enseignîement: causesî, remtède.., suggestionîs?"Mf. SA. l'lRf> ouvre lit discussion: Les eîîîniiiiin sc'olaîires ilu ecnmté deu ('Iieniltimi <'prout-vent de graindes. diffic'ultés à se pourvoir îl'inx4ittitriiî.s dûment, qualifiées puirl' qtue e mlsc ontrares et quie lis traitements ne sont pas amiez élevés. Colmme' il l'ii dé(jà <lit dlans l'an (le ses rap-

ports annueîls, lit classe enseignante n'est pas assez rémnunéréei î'n proiportion ile l'impoirtaince desserviees qu'e'lle rendl: $125 seulement pouin les écoles élémentaires, 't Sffl pouir les écoles. modèles.1 s erait temups qui' les i'ini.ui.set les parents reeconnussent qu'il fonît faiusse route î'n évaluantainsi les. travaux île l'intellige'nce à un taux moindlre qu'ils estiment les t ravaux mauiels. Etcacun signale IL- mael sans cri chercher le remèhide. Ne' serait-ce pas un bon mnoye'n que île retenirla subilventioin annuielle. aux mnuinciipalités~ qui explouitent les institutrices non iliplôiuîi.,? Il estvrai que l'éc'ole noirmale île C'hi'ouîtimi commente à foîurnir queilquies instituîtries qui réussissentbien dhans l'enise'ignementj; preuv'e notable, c's u îiseîs<'nr 'isobtie'nnenit, chaqueannée, une pirime'.
Une auître' pensée se présente A l'esprit. Lo)rsqui'on est obiligé d'employer des matresses nondiplô'mée, il n'y a qu'un petit nombre <l'entr e <'le'î qui viennent subîir leur exanmen à la séancesuivante <lit Btiueau desexaminateurs, quoi quî'elles aîie'nt hien. toutes signé l'e'ngagement eonfoniné.ment aux réglement.m D'un autre côté<, en refu4ant c'omplètemnent 1'î'mpîloi îles mltiremmes. nondipîfimées, plus <l'un tiers (les écoles reslteraienlt fernié,s au, moinus une partie <1<. l'anné(e.M. IIR prétendl que la eause en est diii' à lat néîgligene, A la médlioerité îles traitements, età l'apatthie <des parents en général. Au lie'uîîngg' lî's inuitîtri<ers en mai oii juin, on attendquelquefois jusqu'à la fin (I'uîoAt, alores que peu d'institutrices smont en îlimponrililité. On prend ceque l'on trouve. Il faud<rait, meloîn lui, fixer «ine échuelle de traitement afin de retenir dans lemei.gnement les sujets d'une rée'lle valeur, ee qui dliminueraîit le reeruti'mînt de chaque année.. Ilfaudrait nommer îles confé<reneiers scoulaires afin île faire comprendre aîtx parents et aux tom-missions scolaires l'irnport<nî qu'il y a pour tout le moînde (]'acquiérir au moins une bonne in.;truction élémentaîire; et cela étant enmpris, <un <'hésitera plus à payer diii traitements4 en rapportavec les services rendus, et l'on i'e-ngagenà qute des titulaires île compétence rei'onnue.M. MAGNA4N donne îles statistiques sur les in4tititniiesý sans diplôme. Il <lit que cetteannée il y aura <ne diminution d'àl peu près 150 institutrices non diplimue.. Il suggè%re <'ame-nder 

. '
l'article 26 des règlements dît Comité catholique.M. VIEN croit que l'inspecteur ne devrait pas donner lin certificat ou une autorisation àune institutrice qu'il ne connait pas.M. DEMERS est du même avis que M. Vien; il prétend en outre que dans certaini cas les
oommissairem retiennent les services d'une personne non qualifiée par protection, une parente etc.M. MILLER, secrétaire du département, exprime le regret, vu se occupations, de ne pou-voir assister régulièrement aux séances, mais il suivra avec intérêt les dlélibérations du congrès.La question qui est discuîtéeest sérieuse;il déclare que l'inspecteur, dans le sens des règlemente,n'est pas appelé à donner un certificat, mais une recommandation déclarant qîte lalmunieipaIitétne peut trouver une institutrice diplômée.

La séance est ajournée à deux heures de lPaprêu.midi.
821ANCE DE5 L'A&paEs-MIDî

La séance m'ouvre à deux heures.Présents: Les membres du congrès qui ont aqsisté à la séance du matin.
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IA discussion se continue sur le môme sujet: "Institutrices non diplômées dans l'enc neme't:i

causes, remèdeb, suggestions." q
Avant de commencer, le secrétaire du congrès donne lecture d'un télégramme de M. Sinard p

et d'une lettre de M. Prud'homme déclarant qu'ils ne peuvent assister et prendre part au congrès. L

M. BOILI' dit que le district du Lac St-Jean est un de ceux qui souffrent le plus du manql
d'institutrices diplômées. Cinquante pour cent au moins des institutrices de ce district ne sont

pas brevetées. Il demande d'augmenter les bourses à l'Ecole normale de Chicoutimi afin de ler- O
mettre aux jeunes filles de parents pauvres, de profiter des cours donnés à cette école normale.

M. BELCOURT prétend que les salaires offerts par les municipalités sont trop bas. Il te

faudrait exiger des corporations scolaires une déclaration démontrant qu'elles ont offert un traite-

ment de $150 à 6200 avant d'accorderuneautorisation d'engager une institutrice nion diplomée. re

M. VIEN dit que l'octroi du gouvernement devrait être basé, autant que possible, sur les

salaires payés: $100 donnant droit à tant .... ; $150, à plus, etc. On
M. FILTEA I est d'avis que dans plusieurs cas la suppression les subventions a un bon

effet, mais l'expérience a prouvé tout dernièrement encore, dans son district, que les subventions

ne sont pas assez considérables pour permettre au Département de forcer les municipalités à se

conformer à la loi dans l'engagement de leurs institutrices. Ie gouvernement devant augmenter

bientôt les subventions aux municipalités rurales, il ose émettre le vSu que le nouveau montant ins

ne soit pas distribué au pro rata de la population, mais proportionnellement -â la moyenne des sor
traitements payés par les diverses municipalités. Il croit que le minimum : iel de traitement qu
devrait d'abord être élevé, ensuite on paiera à chaque municipalité tant pour, t de la moyenne di qu'
traitement qu'elle accorde aux titulaires de ses écoles. Par ce moyen, "n atteindra les munici- mil

palités qui paient les salaires moyens de $200 à t300, et l'on encourager ,isamnment les contri- A r

buables qui s'imposent des sacrifices énormes pour bien rémunérer h, istitutrices. et I
M. LEFEBVRE partage l'opinion de M. Filteau. Le minimum de salaire n'est pas assez titr

élevé. Il ne s'opposerait pas à un minimum dle $125, attendu que c''st un pas fait dans la bonne pro

direction, mais il préfèrerait celui de $200. Si nos commissions scolaires ont de la difficulté à se

procurer de bonnes institutrices, c'est parce qu'elles s'en tiennent au minimum de salaire fixé "m

par la loi. Combien de personnes brevetées pour l'enseignement ne veulent pas enseigner parce que en 1

nos corporations scolaires s'attachent trop au minimum de salaire. tée

M. MARQUIS dit que dans son district, comprenant la vallée de la Métapédia et le comté et

de Bonaventure, il se trouve à peine une douzaine d'institutrices non diplômées, et sur ce nombr" créé

trois seulement ont été engagées sans l'autorisation obligatoire. Avec l'augmentation des traite-

ments, le nombre de ces institutrices diminuera, graduellement, car dans le plus grand nombre

de cas, c'est la modicité du traitement offert qui empêche lesinstitutrices diplômées et disponibles sera

d'offrir leurs services. Le fondation de l'Ecole normale de Rimouski produit déjà de bons résul- prof

tats dans ce district en fournissant des titulaires ayant une bonne formation pédagogique. Avec mé ,

oe nouvel apport et l'augmentation des traitements, il est d'avis, qu'à brève échéance, il n'y aura poul

plus raison d'engager des institutrices non diplômées dans son district. Il suggère que dans la de r

classification des municipalités par ordre de mérite on devrait considérer celles qui engagent des aii

sans diplôme. Aussi fixer la prime aux municipalités suivant la valeur des traitements, parce qu'il bien

prétend que certaines municipalités relativement à l'aise, reçoivent plus proportionnellement à la

que certaines municipalités pauvres. cipal

M. GENEST LA BARRE prétend que l'habitude qu'ont certaines corporations scolaires mion

d'attendre à la dernière heure pour engager les institutrices dont ils ont besoin est cause qu'elles

sont obligées, en dernier lieu, à avoir recours à des institutrices non diplômées. Cependant, il et ur

n'y a pas asses d'institutrices diplômées pour satisfaire aux besoins de nos écoles; en certaines le ge

circonstances nous en cherchons partout et nous n'en pouvons trouver. A quoi est due cette

rareté d'institutrices? La principale cause est due à ce que nous leur payons pas un salaire satis- forim,

faisant. Dans son district, les jeunes filles qui s'engagent comme servantes dans les maisons pri-
vées reçoivent un salaire plus élevé que les jeunes filles qui se livrent à l'enseignement, et tant qu'il sont
en sera ainsi, nous devons nous attendre que les institutrices se feront toujours de plus en plus 2
rares. Quel intérêt, en effet, un père de famille peut-il avoir à s'imposer des sacrifices pour faire il y i



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 595

instruire uine' fille, si elle ne peur gagner pleis qui'une autre qjui 'cc sans insti lin. I <'tit <lietite mi nlous Veeillonîs rétimmjr A pouvoiur enfier touetes noes é'cles à lis insi tittrices eiiiA s<t rem-pêtentes, Ile premeier dle tocis les nmoyens A prenrie e st <'('ilh les rémnunérer plej cicf'ce'n'ilà' salacire d'unie in.c ti ec, dhýar îucunu cas, yit- devrait eêtre moeinde. die $2f) par 11eeei'.il. I".-..' <11 Y. ('lit qu1e mon Wliiet, est sur lemc lieitcs die lit perovin'e<<rcîjce d'O tai e'- sutlitine4<ju(- paie cet t e l'e"vine étant leesiUIeceu) pelus ("leVée eul 'à e liMc4', les ires? if true rit es s'o -ri voie t dlaiesOntiarioî où elles reçecvent de t541<> à 849tt); à Quéls''. ellesi tir ix-icrit obtenicr que't$iKJi. M ILLERIu, P4ecrétaire cliit.Iat'icn croit quc'il ss'rrit Iicin dl'éleve~r Ile riiîiiiiii i fi i-ireint gradelleent,
1 mnais qu'il esc assis dific'ile l'eui jiltirir Il- vhlifTrî'M. I>NIERS pec'iî ques eIl,< gouecrnemient tsecîccii amucrer u lin,- 'ui iui seiale.l'on Ieurritit s'assurr« services ej'jrist il lit riv'esicjci'ri"M. MILLERIé, <'<'r(-taire' (lu dé~parteenit, lui répondcic qju' le gcecivc.rnf-ceec.ct cîc'c'ceriff lehcjà eitioctr'oi auix incieiii'iîslit&, qjui paicent tciutem le'urs irîif t ric'c'c arei meeirns Sîti.I'our irésiumer la i!seîesiteri, Me. m~lAiNA uggèr r eu uîei se-ra elisceiiiteci eceilexclcvircîx.NI. le lrémidict propsec lic diciucssioen dit suje't (titi suîit

M. M~ARQU> I.S dounnrei lce'trie d'une siggc-'tiîcii (li îî étéc faite en 1<1<<M pacr l'at.'se ii dii<iesiticepcctlee<t cqui se' lit c'oele roicuit: Cccn.icérrrt que lc's lit-res enr prix (rue li tre't.ce cl'c"e'îlesslont tenuse dle' dist ribeer nc' sont pacs ul.'eeez normbreux pioucr pouvox'ir irendre îs co cnsidé(ranrtqu'un grincl nombilre ede cee livre liei sont fyls apliprcc ié. à l'intc'llige'cec clc's e'nfaic s; c'cnsiclcrcuitqu'il est rc'ciinnu qure ces prix ceonat génércalemie.nt peu lti'; Nccci' somrumes l'avi:i quc'il vauitat,mieux qu'ils fcimmoiect demi&c cîux écles mêmeiis, afin il!Ie foirrmer (I,' Iciitce Iillicet lcéqe<' sv'claintsc.A cet effet, dfeux s('riesd<e livrets pouirrcient ê'tre <istrnlcuéeci: l'uned'st inée 'tlusg' I l'iîîstit itriec'et l'autre, A1 <'<'li des enfants; les livr"e die ette' deirnicère sé'rie ne' dlevanrt étre prêtés ccix élèves qtuàtitre de ffrc"ienise, et ils lieraic'nt tr'ous d'en rencdrecom'rrpte titi tiilsire, (Ir l'col<e, afin <jr' luiprouver qui' <'<'te leceture a été biiern 'omiprise et qu'elle Io'cir c"it percfitable.,'
M. L~le i PR SIDENT fait remnarque'r, quî'en lNil7, lc' C'omité cat holiquie i plissé uni' rés'oliutiornrecomnnandarnt clu gouvernement de me'ttr'e à ma disteesition le mnntn v'oté' pour Piccîct (le livrs 1ea prix, ain d'établlir de petits bibcliothcèquese scolacires. Ln IPWI1, ine, autre résolcio <n aé(t< adopel-tée réitéreant le' désir qu'il î déjà e'xptrimié <le' fconder <les b'ibliothèues à l'iusage decs instituteur:;et dis intitittri'es et priant le' lie'utenclrct-gcîvî.r>eu e'n conseil cIe- vcouloir bic'n mettre acurécdit de' Ci' comcité soit dcans l' budige't, «<oit :uitreme'nt, telle somme qui'il croira devoir étre emnplo-yée clans ce, luit.
M. VIE'N dit qu'il est très important de forcmer dles bibliocthèeques sciolaires; elles me Compu-seraient de deux séries, dont l'une A l'usage du titulcire,ll'i:utre contiendrauit <des livres de lectureprocportionnés au développe'ment do" l'intelligence dlis élèves. Le' titulaîire pourrait faire un reésu-mné du livre avant de le passer à l'élève, exige'r quc' l'élève prenne îles notesfl en le lisant, afin (jepouvoir en faire un compte-rendu intelligent. Ce mode de lecture fîvorisercit les exerciosde rédaction, parceque l'attention. la mémoire, le jiugeme'nt, l'e'sprit d'observ~ation e't de Compa-trisiotn seraient exercés et rmis en éveil. Le choix de ces voclumes djevra être fait par une persounne'bin qualifiée, et le gouvernement pourrait fournir, nonce forme di' prime, une «omine équivalenteà la somme dépenmeee par la munic'ipaîlité pour l'achat de ces livres; c'est-A-dire qîue si une muni-cipalité votait une somme de 825 pour la formation <'une bibliothèque, une prime pocur ce mêmemontant jui serait acordjée A condition qu'elle soit iléperise A l'achat de livre.I. MAGNAN, suggère que le Concité cathioliqueic poucrrait dresser une liste pour les titulaireset une autre pour les élèves, pari'('jiie les i'cmmirissires dI'érol's< très-souvent, ne connaissent pasle ge'nre de livres qu'il serait désirable d'acquiérir; qu'une' demacnde soit faite, dans ce gens.M. VIEN. me prononce en favceur cIe e', projet <t ajoute que le Coité cathonliquîe devraitformrer un sons-comité pour choisir les livres, et même les acheter.

MM. FILTEAU et MARQUIS' déclarent que pluscieurse mutnicipaclités de leutrée disotrictssont prêtes A acheter des livres, mais désirent et attendent qu'une liste en soit faite.Mf. LEFEBVRE~ dit que dans plusieue maisons d'éducation de son district d'inspection ilil y îî déjà des bibliothèques pour le persionnel enseignant et pour les élèves, mais ces derniers

I.
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n'ont accès à la bibliothèque qu'au moyen d'une contribution. Il verrait avec plaisir l'établie-
sement dans nos écoles primaires de bibliothèque scolaires dont l'une à l'usage du personnel ensei-
gnant et l'autre à l'usage des élèves, et dont l'entretien et le soutien seraient payés partie par la
commission scolaire et partie par le gouvernement.

Un vou est donc formulé, qui sera étudié par le comité les vSux.
M. le SECRETA IRE du Département demande aux inspecteurs de vouloir bien lui dire si

les écoles de garçons tenues par des maîtres, et dont il va donner la liste, ont bien droit à une part
de l'octroi de $10,000 accordé par le gouvernement parce qu'il ne faut pas en oublier, qu'une fois
cette somme dépensée, il n'y a plus à y revenir.

Aux questions de certains inspecteurs, M. Miller dit qu'une municipalité rurale ayant le
titre le ville n'a pas droit à cette prime; qu'une municipalité scolaire située dans les limites d'une
ville n'y a également pas droit. Il donne lecture <le la liste des écoles.

M. le PRESIDENT met à l'étude le sujet suivant:
"Promotion annuelle des élèves conformément au programme d'études. Le passage régit-

Mer par la masse des élèves, d'une année <lu programme à la suivante, à chaque période scolaire,
n'a pas lieu régulièlement. Pourquoi? Suggestions."

M. DUBEA U trouve que la promotion annuelle des élèves n'a pas toujours lieu régulière-
ment par le manque d'assiduité des élèves, la négligence de quelques institutrices ou l'incompétence
d'un certain nombre d'entre elles. Le manque d'assiduité provient des parents, et quelque-
fois <lu manque d'intérêt dans l'enseignement du titulaire de l'école. Si l'institutrice
recevait une augmentation de traitement proportionnelle à la fréquentation scolaire, celle-ci serait
beaucoup plus régulière. Il croit que l'on pourrait aussi augmenter l'émulation de l'institutrice en
lui ajoutant un traitement proportionnel au nombre d'élèves jugés capables, à la fin de l'année scolai-
re, d'être promus à un degré supérieur, en état de changer d'année du cours. Ces deux primes addi-
tionnelles pourraient servir à classer nos écoles. Les débutantes ne pourraient jamais avoir la
direct ion d'une des écoles les mieux notées sans avoir un certificat annuel de l'inspecteur. Quant
à l'incompétence, il croit que l'on pourrait l'amoindrir par la préparation d'un carton indiquant
la partie du programme enseigné mensuellement.

M. VIEN dit que le défaut de la promotion est dù à la négligence et à l'apathie des parents
qui n'envoient pas régulièrement les enfants aux écoles. Aussi à l'institutrice qui fait sa classe
avec indifférence et sans préparation. Il prétend que le programme d'études est consigné très-
clairement dans le Manuel de l'Instituteur. Il faudrait nommer des conférenciers scolaires qui
rencontreraient les parents pour stimuler leur zèle. Dans la ville de Québec, l'on donne des men-
tions honorables après examens dans chaque degré.

M. DEMERS fait remarquer que cettç question avait déjà été soulevée, mais la grande diffi-
culté était de la mettre à exécution. Il existe à St-Jean un système de promotion. Les examens
sont faits par des dignitaires qui délivrent ces certificats.

M. BA VARD dit que deux causes principales empechent cette promotion: 1° Les absences
de l'école; 2° La négligence des institutrices à faire faire des devoirs journaliers.

Beaucoup trop d'enfants, bien doués d'ailleurs; s'absentent souvent et ne peuvent suivre
qu'imparfaitement le programme de leur année; ils perdent peu à peu le goût de l'étude et finissent
par devenir négligents. Les devoirs journaliers à la maison ont des avantages incontestables
pour les progrès des élèves; pour de multiples raisons (pauvreté, négligence de l'élève ou insou-
ciance des parents), les devoirs à domicile sont omis et les progrès compromis. A ces causes on
pourrait ajouter l'étude intensive du catéchisme pendant l'année de la première communion
solennelle des élèves, étude qui met les enfants qui suivent les exercices du catéehism" dans l'im-
possibilité d'approfondir le programme de leur cours. Une autre cause est le départ de l'école
avant la fin de l'année scolaire; un bien trop grand nombre d'enfants sont retirés de l'école par
leurs parents au printemps.

Il faudrait, à son avis, intéresser les parents à l'éducation et à l'instruction de leurs enfants.
Bien peu d'enfants sont négligents par paresse, mais plutôt paree que leurs études sont peu favo-
risées dans la famille. Il faudrait aussi rendre l'instruction facile et agréablin par des matériaux
scolaires suffisants, propres à l'enseignement Intuitif. Tenir à une application sérieuse du travail

M.
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"expliqué et compris." Enfin exercer les facultés initellectuelles, conbaPttre' la routine et l'irr-fiection.
M. MAGNA N termine la discussion en déclarant qu'il n'y a pas à se le dissimuler, la promo-tion n'existe pas dans les écoles. Voici les remarques de l'inspecteur général sur ce sujet:"La durée des études primaires,d'après le programme du Comité catholique,est tde huit années,qui se répartissent comme suit: cours élémentaire, 4 ans; cours intermédiaire, 2 ans; cours supé-rieur, 2 ans. En 1909-10, d'après le rapport du Surintendant, il y avait 183,335 élèves cat holiquesdans les écoles élémentaires sous contrôle, 82,836 dans les écoles intermédiaires sous contrôle et26,168 dans les académies sous contrôle, soit un total de 292,339 élèves qui ont fréquenté les écolesprimaires catholiques en 1909-10. Sur ce total de trois cent mille élèves près, combien parcour-ront en entier et avec succès l'un des trois cycles? combien parcourront les trois cycles? L'expé-rience nous apprend que ce calcul approximatif n'est pas possible, attendu qu'aucune sanctionne couronne les études primaires, chez nous. Les statistiques nous apprennent bien qu'il y atant d'élèves dans chaque année de trois cours; mais combien parmi ces élèves terminent le coursélémentaire, le cours intermédiaire, le cours supérieur? On ne peut le savoir: le certificat d'étudesn'est pas encore établi. Aussi la durée de la fréquentation scolaire ou scolarité est-elle trop courte,règle générale. Peu d'élèves des écoles rurales, chez les garçons surtout, se rendent au coursintermédiaire. L'une des causes de cette scolarité écourtée, ne résiderait-elle pas dans le faitqu'il importe peu d'aller à l'école plus ou moins longtemps puisque les élèves en sortent sans four-nir aux parents une attestation de leur degré d'instruction?

En France, tous les enfants sont obligées de se présenter aux examens du certificat d'étudesprimaires avant d'étre libérés de l'obligation scolaire: ils peuvent se présenter à ces examens àl'ge de 12 ans. Les épreuves de l'examen sont de deux sortes: les épreuves écrites et les épreuvesorales. Les épreuves écrites ont lieu à huit clos, sous la surveillance des membres de lit commis-sion. Elles comprennent: 1° Une dictée d'orthographe de quinze lignes au plus; le point final
de chaque phrase est indiqué. La dictée peut servir d'épreuve d'écriture courante. 20 Deuxquestions d'arithmétique portant sur les applications du calcul et di système métrique, avecsolution raisonnée. 3° Une rédaction d'un genre très simple (récit, lettre, etc.)

Les jeunes filles exécutent, en outre, un travail de couture usuelle, sous la surveillance d'unedame désignée à cet effet.
Les textes et les sujets de composition, choisis par l'inspecteur d'académîie, sont remis, àl'ouverture des épreuves, sous pli cacheté, au président de la commission.
Les épreuves orales sont publiques. Elles se passent devant une commission unique présidéepar l'inspecteur et comprennent: 1' Une lecture expliquée, accompagnée de la récitation d'unmorceau choisi sur une liste présentée par le candidat; 2° Des questions d'histoire et de géogra-phie.

Comme les épreuves écrites, les épreuves orales sont appréciées au moyen d'un chiffre variantde 0 à 10. La durée de l'ensemble des épreuves orales ne doit pas excéder un quart d'heure pourchaque candidat. Les points obtenus pour ces épreuves sont ajoutés aux points obtenus pour lesépreuves écrites. Nul n'est définitivement déclaré apte à recevoir le certificat d'études s'il n'a obte-nula moitié au moinsdu total maximum des points accordés pour les deux catégories d'épreuves.Outre les matières énoncées au règlement, l'examen peut comprendre, sur la demande du can-didat, un exercice de dessin linéaire et des interrogations sur l'agriculture. Il est fait mention,sur le certificat, des matières complémentaires pour lesquelles le candidat a obtenu au moine' lanote 5.
Le procès-verbal de l'examen est transmis à l'inspecteur d'académie, qui, après avoir vérifiéla régularité des opérations, délivre, s'il y a lieu, le certificat d'études.
Dans le mois qui suit la clôture des sessions, l'inspecteur d'académie adresse au recteur uncompte rendu statistique des résultats obtenus dans son département. Le recteur adresse auMinistre un compte rendu analogue pour tous les départements de son ressort. Ce sont lesommssions cantmales qui jugent l'aptitude des aspirants et des aspirantes au certificat d'étudesprimaires élémentaires. Ces commissions sont nommées par les recteurs sur la proposition desinspecteurs d'académie. J'ouvre Ici une parenthèse pour dire que le Recteur est placé à la téte
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deliulîtit, aî.îlaiî. I ai., (11 'ret. ', 1 aî'îiî,je tig o illV ivii t i rritiriiliiiiataithive. eaux liun, dle
publrîitiii iîîtlque'. le's ri'î'tenirs ont suisi loir iîtiirité ienîîs liNm fîîîtiillaiisîell;Ietl

Ii'lit Illiie lr ilr ae'ii itii n pi-iiiîre-.
tv 'eîliIII'Niasîanînal' i rt'illilîuîi'it 1'lnîî1 îltilîlée Mur laiit iîatî? le. l*iItl.ik...IIrîla sîîîiu e,î i lsfIî'î il.' 1.1bîttîîîî, Mait i liaîîit, eîuhînle îît ralidiasMî 'ii e-t

lîpîîiîîaîliu uain' dua !î.'îsîrt * iaw-msîîleît dle, .li'it iii' ivsliiIllNli
t 'etti taîsiee1%tItAu er ditv iavt iltî,î'.truai.set donc srequ Elle, pe-rnul1iti'(l ato.e,ritét de. îut i'île liN tTîrts dl ibNrs«iael- 1'egn t faux pui-lt deil.s, îe le trlaîvaîjl esu'è le, I.-hAr, viîfaîîît. t ilge îxaîîîui li eîmeîKltîii )Mrtent NiAI: li tte le, ti-turc', lrtltîé ai.lit n»eîlîîetieîîî. luit aIo r.'îtiaé, li W-t-iittionî, lit géaîigrailblîîa-.- il listoir*c'' ?ît111t ais 111:11 îèiv qu'iA reîtllîý.,ielt iresctitl tait le, tetils el, li laisme. lt eoiilii' li t e lit

Mt~iiiîu et lie l4iiA.Nervaat à eît mKli a eeî~iîîtilv'lin gritlllllallri, .1e litîîuiî. le-IItrueitte im i l tle. a ibülAt qeiitlire, iue les dualAe la itlieut ltîla iit elat sur aaîeîtl

lii ditjsaa alv le 'itoîl il, lîitsaîrg (lA'itu visité l'l1,1t11M îîeîea <iî la, liat
eniaire qui itli. t iîtial tilîgré diN ut uiîe, elîaîqîeit efièît det lit régîion. I'iar q'liaîîîiîîî elèvventranît là léîl il esHt étaili titi l.ivre svoeiuîi' tiîfiraéîîîti uxp rlîti l dl, lit liai. ( 'vlivret nipriadîîjt leNM îaiili'-aîtjiuiî du re-gistre de ibriufessiii et tii rigiNtr leat iiile; il vuiitooutre, les Iiteas qu'ilmît 11,8'îîîs i é,Ilèvf, diîîmîît leuir seiirté. <'e livret ieiltiuli iiijur4qu'A\ Mai u'irtie île l'école pilaiire. le, coulrs vist tic ix luuit"es. Avittl dle, revîîir siuen vcarli

ficat ilisî,îpgî,l'élève, dle, lî t eivl' iiiaitirt, siîjsîî doîit mlîtir titi t-'liilit fuini. Nul iî'u'sadmiîîs li-x iîaîrK eiîliîpîîtne îîlsîrilllaîires sîîrîaî's,à î1îigîlî'iteiiairî.
on1 iéi-iil, s'il ile, liniiAit suîîî L.îeeît sîiWiurc.
Ne Mi'rît -il lat telilli. diln li lil'uivi' île, Qaîélîîc ti'tétîilitr iîérit'îîîî'îîîett teq iliiti th1itlietleîtil é t imls re il lit lmiili voîlonîté île noitre îlîtiuî, lit réîlll4 t I blî iltijrgConiiérêéi'n iii t.t île vin, de la îreu.il aitw ui vilaas, est lmiinîui'. iîtis cci qui hîîuî11lliîul etaux iremîts i il rlîtivii, l'est lit stclt in itîla iiléreîatâ cours île, l'écîle, îiriîlliirc. Tlroia iii'it sd'êtîile viilîîîîitires, étatîlissîiî qîîe l'élè've, là suivi îvi slerrés: l' Ism îîîîqiui îi tîilîi it couarte

ldîîltic. 2, loit tilix nîiîétiti cou 'îîre ilrlîîataliîîire; ;r leai ileîîx îîîîî( i tiî cruî suéri-aur,Cré'riî'îît %aile, sillet éîîlît iîîîaot la, i'ert iliiit il'éttitilîiu priaîîaîir'a aîeruiit re-liir.liî, îuieeîîiw auxyeuj tie lairtiuts et à ci'ux île l'élè\ve, il etiîraàit titi Keniîs précis ct irtiîîe'
Aprè's avioir enft'nîlî lac iliscuîssuîn, Ni. le, lrésuîlî',ît ilili ii l flirmlc r liai vSu'î, quli se-raétudié par le, coiîté îles viacux.

Ic Coumîité îles v'Sulx l't îîlîîrs flîrîné vt lit rémaîîiuîioit îîîljviîtet est îilîîptév:
I'l'riwé tuer M. Licani' llî'rgiriîîî. iîîaondé laîr MI. J.-fl-W. Nie( îiwn,
"ti' iii comité étiti comîîpoué îles îuîc'înlîres miiî'vîiuî: M M. V'-1. Mîitgniîî t (;-S. Vîîîîî,î~Jfl.. M'flmwî Il1. Ninîît, L. Ilergeron, L Lomîglin, LIA.l.ftibvre, A. Tigiîay, L-N.

"Lflsuî',V. lliucunîier, f-.Mairqauis, EM. lloily, F.-X. flîîîîy et A.-Ni. Feiltî(Iîîîî.
"Cie colmité ferat rapport à lit MiAnce titi 21911 lît isin.'
M1. ila l'ÈYP.'.;ll>EXT iîjîatîrîe la séiînei' îîu le-nîleinain à neuîf heutres; et quîitte le fiîîli'îîjil.
l' Cîomité îles vSvux iiîgî, sous lit présidececi de' Mî. Miigiiiîîî, jusqîu'uà cinq li'îîi' qularlîltii,

cinq.
A hulit lAeit titi soir, suar l'invitaittjoli île NI. Aîrthur l'icaîrd, lirétaiîlnt le it ('ibiiiauiiiimii île-l'F,î'ole teclîjîiîlit i Qîiélmîi, lî's nivîîuires lît îngiaa aimisteît là uîîe ciînférqînee ilîiînée pir MI.Mâchleraî, priîi'illil des Eeîles toi'clluiîîs lie Mointréal et d& Ivéae. L saîjit I nilté îit ''Dil'Enseigîî'niet îi'î'lîniqîîe et dIi, l'iîppinît qîli petit, lîîi fournir l'nîiiiin.priliii'r(."
Aprè's queiM. licard eut prié MI. J.-N. NIiller, sui.cri-tairt, du cîlrhiantit' ilcémidvr l'is-smblée cria îls',îitv île l'hionorîable Surintenudant de l'instruct ionî pubîliqîue, M. Mîiî'ýli'ii

catmrnenî'a su .îiécîîe
Lài c'onférenie cli MI. MNacherais a été publliée cn entier dans LiEaîcigumepil P'riaire de

févrie'r 19112. plage 350O.
M. J.-V. MILLERl pr&-t'nte des renîceets à M. Picard pour ma grwcieuse invitation,

et à MI. Mtaclueras iur l'intéressîante conférence qu'il vient dc dotincr.

- -
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pecteur ne peut l'éviter. Il importe qu'il se mette en mesure de renseigner parfaitement le Surin-

tendant aur ce point comme sur les autres.
Mais pour remplir cette tâche dans chaque école, règle générale, quelques minutes ne sauraient

suffire. A quoi servirait la visite de l'inspecteur, mi elle se bornait à recueillir les statistiques et à

causer quelques instants avec le titulaire?
Certes, je le sais, plusieurs d'entre vous ont de longues distances à parcourir et un grandi

nombre d'écoles à visiter. Et l'on ne saurait exiger de tous un séjour uniquement prolongé à

chaque école. Non, toute proportion gardée et en égard au nombre d'élèves, à la qualité et à

l'ancienneté du titulaire, l'inspecteur devrait, dans chaque école, prendre le temps de faire une

visite sérieuse, dont il serait satisfait tout le premier.

Le temps n'est peut-étre pas éloigné où les conditions de l'inspectorat seront modifiées de

telle sorte, que l'inspecteur, ayant moins d'écoles à visiter, sera en mesure de guider réellement

et les commissions scolaires et le personnel enseignant de son district.

Mais en attendant, et c'est encore le meilleur moyen de hâter les réformes désirées, il nous

faut faire convenablement notre devoir, en dépit de certains obstacles, et satisfaire loyalement

aux obligations actuelles.

Les circulaires du Surintendant ne sont que les commentaires des décisions du Comité catho-

lique, à qui la loi impose la tâche de faire les règlements concernant l'inspectorat. Ces règlemente

vous les connaissez, mais dans une réunion comme celle-ci, nous devons les rappeler souvent,

puisqu'ils forment pour nous le code particulier qui régit nos fonctions.

L'article 231 amendé des règlements refondus du Comité catholique prescrit nos obligations

avec clarté et précision. Ces obligations se résument pour l'inspecteur: 10 à visiter deux fois

l'année chacune des écoles de son district; 2° à donner une conférence pédagogique aux institu-

teurs et aux institutrices de chaque municipalité à l'époque de la visite d'autonne; 3° à inscrire

à chaque école dans le registre des visiteurs, l'appréciation du résultat de son examen, et toutes

autres remarques qu'il juge à propos de faire aux commissaires ou aux instituteurs; 4° à transmettre

un rapport ou bulletin d'inspection sur les écoles d'une municipalité dès que la visite en est com-

plétée; 5° à transmettre un rapport de chaque visite aux secrétaires-trésoriers des municipalités

visitées; 6° à transmettre au Surintendant un rapport annuel et les bulletins statistiques avant le

1er août de chaque année.
Voilà l'ensemble de nos obligations. Etudions-en les détails. c

e
LES DEUX VIsITES p

On pourrait définir en ses traits essentiels l'inspection primaire telle que constituée en notre p

province, en disant qu'elle s'applique, au moyen d'officiers spéciaux (dont la compétence est E

reconnue au préalable par le Comité catholique) nommés par le gouvernement, 10 à la sur- d
veiUance, en ce qui regarde le fonctionnement de la loi de l'Instruction publique sous les auspices i

des commissions scolaires; 2° au contrôle de l'er.seignement en veillant à l'observation des program- C

mes et des règlements destinés à en assurer tefficacité; 3° à la direction du personnel enseignant, au

moyen de la conférence pédagogique et par des conseils ad hoc judicieusement conçus et formulés

sur place. se

Mais cette surveillance, ce contrôle et cette direction ne sauraient s'exercer ou se donner to

convenablement au moyen d'une seule visite. Car le rôle de l'inspecteur ne doit pas se borner di

à l'inspection, il comporte aussi, dans une certaine mesure, des pouvoirs de direction. Le Surin- te

tendant ne saurait se contenter de renseignements qui n'ont trait qu'aux seules statistiques, encore de

que les statistiques aient leur importance; il ne lui importe pas moins de bien connaître le régime

intérieur de l'école: aptitude des maltres, progrès des élèves, organisation pédagogique des classes, je

etc. Si l'on veut permettre au Comité catholique et au Département de l'Instruction publique, de
de créer une véritable Direction de l'enseignement, il faut que les inspecteurs se mettent en mesure

de renseigner exactement le Surintendant sur la valeur et les qualifications du personnel ensei- l

gnant, la mise en opération du programme d'études, les constructions et le mobilier scolaires.

Il me semble impossible, en une seule visite, de se mettre suffisamment au courant de la situation

M.
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solaire dans chaque municipajité et d'exercer une influence salutaire et sur les commissions sco-laires et :ur le Personnel enseignant. D'ailleurs, jusqu'à nouvel ordre, les deux viites sont obli-gatoires: il faut donc non seulement les faire, mais les faire de telle sorte que chacune d'ellesproduise des résultats tangibles. L'inspecteur ne visitera jamais une municipalité sans rencon-trer les commissaires pour parier avec eux de besoins de leurs écoles; il fera en sorte qu'ils l'accom-pagnent à l'une des deux visites, au moins; à chaque école, lors de la deuxième visite, il examineratous le élèves sur les principales branches du programme d'études; dans chaque municipalitéet à l'endroit le plus commode, il donnera lors de la première visite, une conférence aux titulairesde la localité, une conférence pratique sur les besoins spéciaux des écoles de la municipalité, surles défauts constat pendant la visite, sur l'organisation des classes et sur les devoirs essentielsdes maît res.
Les visites ne doivent pas commencer trop tôt en automne, car l'inspecteur s'expose a trouverplusieurs écoles fermées ou à visiter des classes à peine en activité. Il me semble que la dateinitiale nle cette visite ne devrait jamais être avant le 15 de septembre. A cette date, toutes lesclasses ne sont Ia parfaitement organisées, mais la mise en train de l'école permet déjà le jugerde la valeur du titulaire, et le cas échéant, l'inspecteur peut aider ce dernier à parfaire son travail,grèce au registre d'inspection de l'année précédente. Lorsque le maît re a de l'expérien<', (Iue vousconnaissez déjà sa compétence, votre visite n'est pas inutile Pour les élèves à qui vous pouvezdonner des conseils et devant qui vous rendez hommage u talent et eu dévoueient de leurinstituteur en assistant à une ou deux de ses leçons. Si les maîtres et as maîtresses médiocresont besoin d'être guidés et éclairé par l'inspeeur, les mattres et les matresses expéormentés

ont droit aussi à sa visite pour les encourager en appréciant par s présence leur zèle et leur valeur
professionnels. Puis, tout en rendant hommage à ces instituteurs de premier ordre, l'inspecteur
peut noter ça et là des méthodes et des procédés dont il fera énéficier les tiulaires moins expé-rimentés ou moins bien formés.

Qun'lques inspecteur@, dans un but qu'ils croient louable, précipitent trop les visites. J'ainoté la journée suivante d'un inspecteur: cinq écoles visitées; durée <les visites: 1ère école 1.15heure, 2e, 1.15 heure; 3e 1.10 heure, 4e 1.40 heure, 5e 2 heures, total: 7.20. Ajoutons le tempsnécessaire pour passer d'une école à l'autre et quelques ninutes pour la collation du midi, et nousatteignons facilement le chiffre de 9 heures de travail. Cet inspecteur a dû commencer sa tchelematinà eurespour nelaterm nerqu'à cinq heures. Le soir il convoquait les institutrices enconférence. C'est du surmenage. Faites dans ces conditions, les visites produisent peu de bien,et l'inspecteur se fatigue outre mesure sans profit pour la cause qu'il prétend servir. J'ai constatépar les rapports de la preère visite de cette année, qu'en moyenne, la majorité des inspecteursvisitaient trois écoles par jour, parfois quatre, mais plus rarement, soit quinze à dix-huit écolespar semine, y compris la conférence et les déplacements, sauf dans les régions d'accès difficile.Un inspecteur qui a 160 écoles à visiter, parcourt son district en dix semaines, soit deux mois etdemi. Du 15 septembre au 25 décembre, il y a trois mois et une semaine. C'est donc trois se-maines de marge pour repos nécessaire dans la famille et le travail de bureau. Il faut l'admettre,c'est un travail ardu.
L'époque de la deuxième visite accorde plus de l'attitude: elle dure du 15 janvier au 30 juin,soit cinq mois et demi. Cette deuxième visite est la plus laborieuse, car à cette période de l'année

scolaire, tous les élèves doivent être questionnés sur les matières essentielles, les cahiers et autres
travaux de la classe examinés attentivement. Mais l'inspecteur ayant vingt-deux seaines à saudisposition au lieu de treise comme dans le premier semestre, peut accorder à chaque école letempd nécessaire à un examen consciencieux, il aura encore à a disposition quelques semainesde temps libre pour séjour dans la famille et transcription des bulletins.

A tout événement, le régime actuel impose un rude labeur à l'inspecteur soucieux de son devoirsje le ais. Voilà pourquoi je suis d'avis que le nombre des inspecteurs devrait être augmentéde façon à ce que chacun deux n'et pas plus que cent vingt-cinq écoles à visiter. La questiondes frais de voyage se greffe aussi sur celle de la rédistribution des district . C'est bien mon avis,le système actuel place constamment l'inspecteur entre son devoir et sa bourse. Je le dis ailleurs,c'est une situation difficile. Mais, voulons-nous amener les autorités à réformer l'inspectorat
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sur certatins ploints que j'estime de première importance, c"est enciore et c'est touijurs de
niotre deivoir conisciencii'useinent, de remplir notre tâche avec ardeur, plaçant au-dessus dl-
intérêt l'inst ruc'tion publique, àlaquelle nouus nous sommeîîs consacrés corps et finies, et neph pa
contenter d'occuper une charge anra la remplir.

LA CONFEKEN;C5 PEDAOiI(J'E

TA résolution du Comité catholique du Il mai 1910 oblige l'inspecteur à la suite de la -
d'automne, à donner 'dans chaque paroisse i l'endroit le plus commode", ue conférence éI,'.
gique aux institutrices et aux instituteurs de lat localité.

'est (lonc dans chaque municipalité, Sauf le ras où il n'y a qu'on titulaire, qu'il faut dr:,t, r
la conférence, et non, comme elle se fait parfois, à quelques endroits du district, quitte à convs,,. 'r
les institutrices et les instituteurs à un lieu désigné, sans tenir compte de la distance et des fi.o
que ce déplacement occasionne. A ce Sujet, quelques plaintes d'institutrices sont parvenue:ui
Département di' l'Instruction publique. A moins que les instituteurs et les institutrices ni' la
peu ou pas de déboursés à faire pour assister à la conférence en dehors de lat municipalité et qu'ils
consentent volontiers à ce déplacement, l'inspecteur outrepasse sels pouvoirs en obligeant '
subordonnés à sle déplacer à leurs frais.

Le caractère de la conférence a été précisé par le Surintendant, elle doit 'se rapporter i
besoins Spéciaux des écoles de la municipalité, aux défauts constatés lors de la visite, à l'orgaiiNts-
dion des classes, à la discipline, en un mot, aux devoirs essentiels des; titulaires."(l)

Puis le Surintendant désigne l'un de se devoirs essentiels: cette année, il vous a signalé l-ui
de la pré paration sérieuse des leçons. Conviendrait-il del mettre de côté le sujet ainsi lrî"
par notre chef hiérarchique ? Certainement non. Car en indliquant un sujet spécial chaque ani-
née, la direction de l'enseignement tic propose un hîut; cluii de faire traiter par les intîpeeit iii,,
en un ertain nombre d'années, les principaux problèmes de l'enseignement. Ne pas se ci'îd',r-
mer aux ordres de notre chef, c'est donc compromettre l'exécution d'un plan tracé après iijûrfs
délibérations. D'ailleurs, hors le sujet fixé par le Surintendant, l'inspecteur a toute liberté Iltiir
traiter des besoins spéciaux à son district.

Autant que posslible, une heure et demie doit être consacrée à la conférence. C'est peu, était
donné le manque d'expérience de la majorité du personnel, qui se renouvelle tous les quatrea1w,
dans le plus grand nombre des cas. Le premier avantage des conférences est de suppléer à l'iti>tf-
fisance de la préparation des institutrices, de leur indiquer la voie à suivre dans l'art si dilhi' dc
de transmnettre ses connaissances aux autres. L'inspection peut constater les résultats, ré;'intivr
les écarts, mais il n'appartient qu'à la conférene pédagogique de l'inspecteur, si elle est ien'
préparée et bien dtonnée, de pénéter les maîtres et lis maîtressesi de cet esprit qui élève laitfs
sion de l'instituteur à la dignité du sacerdoce.

AeI'aEcIATIONS DES FXAMEt(S ET 01;$F.11iVATI<>NS AUX ('OiMISSA[IIES

D)e l'ins'cript ion, sur lu' registre dles viisiteun', de l'aî,préi'iation de l'examen à chiaque î''lc,
je n'Ii lis grandtî cliîtc à dire', sinoin qui' l'inmpetteur d(Tit lien peser tits juigemeunts ('n c'ette ril.'n.

t iitihin de ni' pas fourunir des urniî's qui ti' tourter, lit iui ce le tituilaire'. Certes, il fut 'ire
lise cs telles qu'elli s sânt, niais Icîu lsiroi pi,îsîlaiden'ît (ii fiîvtior dii maître', doii,t
loi i (.1' lebnéf'ice. Les, ras de' iégligenr'i iii d'inci îni:étenii' ntoiire., doivenît être, ,n 1ý,tut
te'mps, di'iiiîiié. catnégorique'imnt.

Bienî lusi importanlt e'st l' raîpport (lui' l'in picor douit faire île mit visite au Fûcrétairi-'' t "
rienr.uu' l'instruit ion (le le' trainscrire to registre' dei lat coirporaitioni s'olaiire.

Ci' rappoîsrt, que' prisirit le' ;iuriigrnl:t'( 1-1 (i'l'atcu 2:, li Iaîjiu<cut r.: eidu>, Z. :lt
à 1:1 tentue lier cîisis l'état miatérie'l dle l'éîc i E<'it dii mt itî lii r, île., lit Li.1es' olservi .ý lit
l'inspec'uteur tux uoîu "ars'ii', doîivent jeniai., éti i (tis' lit le Sumrintendanîtd il I

(1) ('irî'ulîîre du Ter septenmbre', 1911.
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circulaire du 1er septembre dernier. Néanmoins, je pourrais exhiber ici plusieurs rapports d'ins-pection qui ne contiennent pas un mot à ce sujet. "1 y a toujours quelque chose d'utile à direaux cominissaires,' avez-vous dit, M. le Surintendant. En effet, si tout va bien, un mot de louan-ge est dû à qui de droit; si les choses laissent àd irer, il faut savoir encourager, suggérer les moyensà prendre pour mieux faire. Ces observation e l'inspecteur, motivées et bien mises nu pointéclairent et stimulent les commissaires: elles constituent une véritable direction locale de' l'ensei-gnement. L'inspecteur, dans la circonseription de son ressort, n'est-il pas le subst itut du Surin-tendant ? Avant de quitter ce chapitre, j'attire l'attention sur quelques détails qui oit leurimportance. Ainsi, il ne faut pas trop demander à la fois aux connissaires et demander avectact et à propos; il vaut mieux sacrifier l'ac'essoire au nécessaire; lorsqu'il y a lieu de signaler auSurintendant des non-diplômés engagé& sans autorisation, il ne faut pas oublier, d'autre part,de rappeler aux commissaires leurs devoirs à ce sujet; renseigner les comnissaires sur chacun deshuit chefs d'observations tel qu'indiqués dans le rapport et le bulletin; sur lf, rapiort ou sulebulletin, donner le nom ofliciel le la municipalité scolaire et non celui du bureau de Isxte ou ladénomination canonique.

LE iAtiP'oinT oU nuLLETIN D'INsPEiriON

Il importe, dans l'intérêt do l'Instruction publique, et pour faciliter la besogne au Départe-ment, de se conformer au paragraphe 13 de l'article 231 des Règlements refondus, qui ordonnede transmettre le bulletin (le rapport pour la première visite) des écoles d'une municipalité dèsque la visite en est terminée. Il m'est agréable de dire que la plupart des inspecteurs se confor-ment à ce règlement. Tous les jours arrivent au Département un certain nombre de bulletinsqui sont dépouillés, annotés et classés, et, s'i 'y a lieu, la correspondance avec les comaissairesest faite incessamment. Ainsi, l'intervention du Surintendant, venant peu de temps après lavisite de l'inspecteur, produit un excellent effet et hâte le progrès. Mais il n'en est pas de mêmequand le bulletin n'arrive au Département que huit ou dix semaines après la visite. Un pointimportant à observer, c'est celui-ci: ne jamais laisser en blanc, lorsqu'il y a lieu d'y faire une ins-cription, l'un des tableaux ou partie de tableau du rapport ou <lu bulletin. Dans la rédactionde ces documents, il ne faut rien omettre, car les pièces incomplètes mettent le Département dansl'embarras, et les chiffres et les renseignements fournis doivent être de la plus grande exactitude.

QUELQUES REMARQUEs PARTIcULIEREs

Permettez-moi, MM. d'attirer votre attention sur certains faits que nous révèle la correpondance échangée entre le Département et les intéressés. Je n'en énumérerai que quelques-uns,afin de démontrer combien il importe d'être précis dans les documents que l'inspecteur adresseau Surintendant.
Dans un rapport, l'on dit aiu Surintendant: "Ies maisons d'écoles sont en bon état." Or,l'année précédente, l'inspecteur avait refusé d'accepter deux de ces écoles, et depuis cette dateaucune réparation n'avait été faite aux susdites écoles. Une telle distraction met le Départe-ment dans l'embarras.
C'est encore une école acceptée après avoir été réparée sans plans et devis approuvés par leSurintendant, encourageant ainsi les commissaires à se soustraire à l'autorité du Département.
Dans plusieurs cas, on signale "une école fermée" sans dire la cause, ni mentionner si c'esttemporairement qu'elle n'est plus en activité ou si elle est définitivement fermée.
Parfois, on semble croire qu'une institutrice non-diplômée, qui s'est déjà présentée devantle Bureau, mais ayant échoué, est dispensée de l'autorisation du Surintendant l'année suivante:il n'en est rien.
Parfois encore, on lit sur le rapport ou le bulletin: "Ecoles fermées à cause des 40 heures."En consultant le calendrier du diocèse, on préviendrait ce contre-temps.
Les notes des pages 2 et 3 du Bulletin de la deuxième visite, relatives à la maison d'école et.2
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àlit Mlle de classe, sont failes; néanmtoins, % Ilaipage' Il, tit Chapitre ebîajicaliîi dlis tiipi s îijsdît,
il est accordé très birtd et parfois excellent dlains lat colonne: ît-nutéri<'l dle la iîaiaîn d'écide t 1,I
midiiiier. Enfîinî je pourrais vious lire lat letre d'unî seerétaire-trésorier se plaignant de lat ranit.
de la visite (le l'insiteeteîîr à soli bureau: ce derniier n'aurait pas visité les livres dlu seerétaire îlî'îsîî
19)07.

],:i dépit (les inst ructions du Suri,îtenaai, <n OIni't de dire si le lDépartemen'it doit iaterveiii
d'après les obîservat ions aux Commnissaires, il y aurait lieu dl'inîtervenir, ceendant l'insixset <w
ne tilt ni oui iii non : c"est lui seul qlui pteut décidler do l'opportunité dc cet te- intervention, eîîî
uat les lie'uxi et les gens.

CONCLUSION

Je viens gl't squisser rapidemient les~ principauîx devoirs de l'inspseteur primiaire'.
Il mne reste à dire l'imiiirt <(nt' tIc'es devioirs. lat grandeur et laitnobilesse decs fonct ions de celui

qui duit le.- rempîîlir.
D)élégucé de' lit plus haute autorité viir tici e nouis, le Stcriitendaoi l'inspecteur estt i

de faire honnteuîr il <'et te atorité en la rpsîtitavec dignité, et en gar'dantt partut et tujujsr,
cet te att itud itid gent ilhosanie qui nmérite' la confiianc<e et c'man deaiii le resplect.

P<our êt re à nmêmei d'exere'r utiti auto<rité salutaire, de rempîîlir sa muissionî hoinorab<lemtai
d'opieeu lit se l<réorivinr ic se, deivo<irs proifessionnet<ls, dliviir qui se'ront luIobjet dle toisî

ses pré<seiîtiit inis. Btieni detitr s:'liîisr<<a 1 mtissio<n. dlestin utilité e't de< soi'tiat
il aîgira tounjouirs at <'cei'ir<'iiisle<'tlion, évitant tout cei'titi jsinirra<it amoiindlrir son auitorité nu ii-

nuer son pîr'st ige v'is--à-vis lis ('iîiusîis les ittst iltters et <lis auttorités rî'ligi'usi's i i
nîutuîeipili's.

l'insîtreuiir dloit noutrrir dhas ,t<t <c<'tr de pat riolte et de( eChrétin un idéal aissez élevé pou'r

le so<utentir dains sonr labeuor e't le pri<tégir euontr l' d< <écouragemeint que1< fait parfoiis tialitre <'1 -n'

fini' l'intgrtitud deli < l'ignoraînce. Il fautt quitun sent imeint proifontti d l'itî<pouctaîîî'î mail(- dii
ses travaux le stoutien' <'t l'anime.

N'est-ce pats à tuu l'e< gouuverne'meînt <'t lu' 'oas'il iii'l'instrtiin piubliquie s'vi'n ntî)pirtît
pour assture'r le bo lsîtt intini'oît <1' lat lii lit lus hliîsrtante du pays? N'e'st-c'e pas notuts <tii
devonis par lit dignité de< ititre i'iniuiiti'. par ntre n cult ure inttellect uttlle et lit parftaite eonnaiss«ttv
de nos deviriis dontner <î'l' titi'lepl n hau<te idlée de< l'édtuc'ation, uni' confiattce danis l'école, <'<'tt

dt' fornmatioin intelle'ctuei<lle t't moi<rale outvert à touis, titu pautvre etommne «o riche. potur susc'iter tý

mettire eii relief tus les tualents <'t totutes les aptitutdes dont la Providce se plauit à doter nosais
fants?

Lec plus haut, l' meilleur, le plus efficace (les enseignements, c'est e'lui de l'exemple. Et n<t

enseignenment l'inspecteur d'écoles le doit à la région dont les intéréts scolaires lui sont partivu-
lièrement confiés; il le tdoit «tit persounne<l enseignant, il le doit aux nmilliers d'enfamnts qui voit'nt utt

lui la personnificationi de la plus5 nobîle tdes caulses.
Comblien ne sertit-il litas coupable, ce'lui qui laîr négligenîce, faiblesse ou manque de digtiuté

compromettrait, aveu' lat cause qu'il représente, l'honneur du corps professionnel dont il fait partie?
Mais jamais atusi on ni' saurait trop louer-et Dieu merci je nm'adresse ici au plus grand nonl-

lire-l'inspecteur conscienc'ieux et (ligne, lhomnme de devoir et de bonne éducation, l'officier lité-

gre dont le nom est synonyme d'honneur et de fidélité, le catholique zélé et sincère; le soldet
qui sait obéir sans discuter les ordres des chefs; le serv'iteur du pays, soucieux de tenir int&-

gralement l'engagement consenti damns l'arrêté ministériel le nommatnt officier de l'instructiona
publique."

.1. VIEN". remerc'ie l'inspecteur général de sa très intéressante conférence et de sesl bons

conseils. Il tit que lorsqtu'il n'y avatit qu'une visite pur année, il passait trois ou quatre jolurs
dans une institution renfermant 13 ou 14 classes; aujourd'hui, avec les deux visites obligataur'-.
il ne peut donner qu'une journée, et très souvent il luii arrive d'être en retard dans me visits.

Lest écoles dirigées par les Frères et les Religieuses sont gémnéralement très bien classées et 1<' pio

branime est bien suivi. Il dematnde si - '<mu ces écoles, ainsi que dans celles des mOuicipa:lités

- -

I.
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r urlem e, ta req ,. le')" 'làt' t es b e f it e t lit c la sse b ien d irig é se, 'in sp ec te u r d o it rester l'h et.u r .
M. l'INSIECj'î('Ift GléNERAL lui répondl que dans ILS institutions où il y IL une bonnedirection, et dans les écoles où le. t itulaire mut cmpétett, J 'insp'cte.ur pourrait passerPu Ieet rése'rver mon tempts pur les écoale.s qui réui.ssisse.nt loins bi t 'e onîr ls vitue,.

t r s M .v n l ' i n s p ea j o u r < j I l e p o r m ' q i m m m c ' a m a ' n n l r o l e s V i s i t é e s p a r j o u r ( 3 o u 4 ) ,t r è s s o u e n t l ' i m s t ' c t u r m ,' e u t f a i e a t r m aa e a f i n d e I u v o i r t e r m n e r l at p r e m i è r e v i s i t e à l afin du ois de le. Il yaaussi une autre' questonm relativemeînt àlavrfctodeco -tée de, o lu a voét ir t d o n ném'~ a s i cs cas, l'in specteur ne- p etit ren con trer e f n t o n i eniéieapèslu avirmlar.î devi i l data' de lat visit'. Vfntonie
M.- l"1L7EAU 1 rét t(qu certains districts dl'inspecîtionm <ot trop d'étendue,qultditances à Parmror i<t tIr,>,) grandes potur faire deux visites convenabmle,. (leesd&M. NA NS<il't l,' la tnétne opinion, il croit qu'il serait écsardans l'intérêt des écoleset <le l'insîs'c-ttîîni, de, faire unte, rétlistributiî,t des districts d'inspe'ctiont etdugetrlentîedes lnspncombrre
'I. le l'é'l)N'dmneàM Nansot de formuler dans <'e mens ut, vSeu qui pourraêtre étudié par 1<' comnité des vSeux.
il. ('.4. M11ILLER dmandme qIme l'aîrtice 18 des règlements refondlus <lit Comnité catît,,lique îlmî 'otuseil <le ltnst ruct ion pubmlique' soit amnendé en y ajoumtant à la 4e lignet tem moa'ts: "e<tpar les (nj<,air mlé,mm. e' vieil serai qtudié par Il- comnité dems voeux..i. 11.1 ARQUIS soulève' lat qustmmn de l'entseignement lit- 'anmglais dans les écolets. Ilprétendl qu'il est abmsolutment niécm',saire <le conadtre (-citte lantguet; qu'elle devrait être enscigatéedans toutest les écomles utanît <uetom msitle, <'t qu'unt exmptîlaire dm' la '"Méthomde naturelle d'an.glais'' pac N'I. Johln A'lîm'r soiî t irit <é à ltotes les écolems sous contrôle'. Il émet un vSut dansce sens, qlui est renvoyé ami<uit dles voeux.

MIM. DUIfN.lf, LA'Jéli'îE et FILTEA? partagenît l'oinion de 1M. Marquis, maisdéclarenit qum'il fauidrait ex~iger que les candidats aux brevets obmtinssenmt un diplôome pour enseignierle françamis et l'anglais.
Ml. DE.lfERS demandle quie sur la liste des livres apparouvés l'on faîsse menation (le la datede l'édition dm' Imimvrage. Il ai coînstaîté qîme dans certainms cas l'on changeait la date' à laquelleJ'ouvragc avait été édité.
M. le PRE.SllNTk' lui dit dlmadresser une lettre lui signalant les noms des institutionss quise permettent de chmager lm dîtm'.M. COTE de'mamnde' si les comnmtunautés enmseigntante.s doivent se conformer à la liste deslivres approuvés.
M. le SA'CRETA IREd'u DEPARTIE'iINT lui répond que oui, lorsque les clames sont sousle contrôle des commissaires ou des synîliis <'écoles.
M. VIEN préte'nd que l'appmrobation d'un livre devrait être pour la durée de cinq ans, etêtre réapprouvé de nouveau à la fin de cette époque.M. le SECRETAÎÎqE dit DEPAIiTEAfENTç lui répond que le Comité catholique prévoitcette objection par une revision de la liste tous les quatre ou cinq ans. Il ajoute qmme les notesdonnées par les inspecteurs au sujet des livres approuvés sont généralement bonnes.M. DEMERS attire l'attentionm des membres du congrès sur la statistique que les inspecteur.sdoivent fournir sur les écoles indépendantes. Il déclare qu'ils ont parfois des difficultém à l'ob-tenir. Souvent aussi une école indépendante comprend dans ses statistiques les élèves qui setrouvent dans les classes sous le contrôle des commissaires ou syndics, ce qui donne un chliffrebeaucoup plus élevé.
M. BERGERON de'mande que l'on fournisse aux inspecteur. une formule pour les statis.tiques des écoles indépendantes.
M. BERGERON demande que l'inspecteur soit visiteur de toutes les écoles de la province, etque l'article 73 de la loi de l'Instruction publique soit amendé dans ce sens. Il soumet un voeuqui est renvoyé au comité des voeux.
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.11. TURCOTTE demande que le transport des livres qlue les; inispecteuirs dloivent donnerla

en prix soit payé par le départemîent dle l'istruction publique.
Mf. le SE('lETA IRE répond qule l'on verra à satisfaire l<'s inspecteurs à ce sujet.

Comme il n'est pas e'ncore midi, Ni. le P'résidenît demande au congres (ile s'ieetl'ir du

sujet suivant: "Des constructions scoilaires; remarque, et ,uiggestions dlesinpter.

31. LEFEBV'RE croit qu'il serait oppoîrt un avant de' latisser commencer lat conistruct ion d'iiii'

maison d'école, de faire aboucher l'entrepreneur avel'inspec(teutr d'écoles, polir permielttre à v'ilhii-

ci de donner certains ren.si'igi,îniets pour l'obtecnt ion d'une- salle de classFe bietn éclaircé', bien 'oili-

tilée, en tin molt bien hîygiéniquîe. Il demiandue m'il melna qhuestion (il système dei sauvetalge glll s

les rapports.
M. BERGElIOV prétend que l'orie'ntation de, nmaisons d'é'uule, daîns bien des cas, est îuiî,a-

vîlise, (tIll qe lit salle de clausse est mal îîlaréî', l'éc'lairaige mîen ressent.
M. I)E.IERS est dui miêmei a(vis que NI. Beurgeron.

M1. If, PIlES)I)E'I croit que Il- pîaragraheîi suîivantt (le la cireuluuir' diu 1l novemlbre I¶1i

quî'il à <r'seî tous les insect eurs, répond aulx obiservat ions qui viennent d'être faiteus (Iiti

àt l'orientationt de lat mlaison ulécole'; ce litaira ap'hitl avait été provoqué lpar une demande de

ciat ion (les inseteuirs. Voici ce que disiuit e" euieulîc'A ce propous, je' dois vous dire' qw

l'amiendlemenît îîîx règlements proposé par votre' association à sa, du'rnière séatîcu aurait, danis bie

du's ('as, enftravé et retardé lat construct ion di' l'écule'. Il mue, seumble qui' lorsque l'inspecteur (s il

saî visite s'olauire, il pourrait facilemient s'enquérir (les pîrojets des comnmlissaires d'école's, etulîîi

à ceux-c'i les explicat ions udésirales sur lat posit iuon que doit oclcuper, au poîint (le vite li>'gièiîtîîuii

telle oti telle, mîaison d'école à conîstruire. le sens (le cette orientation pouirrahit mêmne êtri' c'iiî-

muniqué par écrit aux conimisutires ou syjîdies. Oui devrait aussi nm'etnvoyer ue copic de cvoit-

î description po)urméinoire." Depuis qlue cette circulaire a été envoyée, le département ni'a rosa

aucune conmmiunic'ation ni observation d'aucun di' vous. Il serait nécesisaire de vous y conforîiî.-r

M. IJOILI' denmnde plus de détails dans les plans des maisons d'école, surtout e'n c'e qui

concerne le système de ventilationi.

M. TURCOTTE se plauint de u'î' que les commissions scolaires diminuent la surface vitrév:

il suggère de demander 1-5 de surface vitrée comparée à la surface du plancher, pour obtenir li.

M. VIEN prétend que l'insja'cteur devrait être autorisé à recevoir utue momnmre de S5.00 hc.-

qu'il visite, pendant sa tournée d'inspection, une maison d'école nouvellenment euîns!ruite, pitre'ý

qu'il est forcément obligé de demieurer beaucoup plus longtemps dans cette municipabité aflin dle

prendre toutes lesnmesures, constater les défauts, donner les avis nécessîîirem, et faire rapuport i

conséquence au département.

M. TURCO7'TE est du même aîvis, pareeque, afin dle donner un rapport bien exaîct îîît

département, et faire les observations sur place, il faut consaîcrer des fois pretiqu'une journéev à

faire l'examen d'une maison d'école.

ISANCE DE L'AiýI'.4-NIIFI

La séance s'ouvre à de'ux lieure.
Présents: Les mneiibri'sdut congri-a qui ont assisté àl lit séamnce du maîtin, pulus NI. le Dr Beaudîrv.

.11. le I'RESIDE"uT présente M. le Dr J-A. Beaudry, Inspecteur en chef (lu ('onseil dly

giène die lit province de Québc, qtîi commence sa conférence sur "L'Ilygiène re l'lnspectiîî d,-ý

écoles". NI. le conférenîcier me dit très heureux (le se mettre en contact avec le corps des iîp"

teurs d'éc'oles. Il fait îles obîservations sur l'hygiène à l'écoîle rurajle, dans le chnix del'np.'

aient , l'ornemnttat ioni, lat construet ioiî, la ulisimositioll et les dlimen'tsionls des clîases, leur vu Iî

tion et leur éclaiiraige; il domnne les nboyens à pirendîre pour m'aîssurer (le lit coindition sîînitîiiru 't'

élèves, et prévenir les contuagions. MI. le Dr Beîîudry termnlte en disant dle le Conseil d'hý gii iw

conmpte beauceoup sur les inspecteurs d'écules pouir faire- l'édîîcîtion du peuple en maîtièred'y'ii.

M1. le PRESIDENT demande à NI. Maignaun d'offrir les remuerciements îles insîsituc.i

au savatnt conférencier.
Il est alnrs proposé par NI. C-A. Magnan, appuyé par NI. f.*Vien:
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''Que lî's i nîslsîtî'cars d'éc'oles. ulé-irent expîrimeîr -à M. le D)octe'ur I.-A. litî'îulrv leurs plus vifs"remnerciementiis polijr l'intére',sante' et inïst rucive vonfèire'i qu'il a intite devanît ce congrès;"'sur l'hygiène dans mes rapports avec l'inse'îîitiuî dles, éeiilvs.''Qu'ils si- feront titi devoir île ré'pandîre' les sages noitions dl'hyvgiènei lue, M. le D)r lteaudry a''s luriiiiiiluuiqie''Adoipté.
lIA' e'ingiè, rIerend li discussioni sur "I.i,,llst le n îîlie.'.11. VIENA dit qu'îl aî exainé le pîrojet d'uni plitîî pisir éîol., rurales, il i ei, d'aiprèsliii, ri proje-t rilîit tiliu les exigeuîi*is hîvgiiînii1îie pril:îoinée, par MI. le lDr lite:Iiiclry, etdndeîl que1 ce plrojet dei plan soit pirodulit aint quei le., inispeteuîrs piiuiîn l'examîinie, et ricvvoircertiîiîrii *ieliîs A. lit dlemndîe le- MI. h iriîeîî:îî . I)î'ssîuî udonne (lî's expli-catîins.
Lait glikismiin (tanut terirniée, mI. le demandeîî ilu~îil à NIC-%. Lefèv-re, Dir'cte'urgénléral titîiîî dei conîtinueiir ma i:usiie -îir l'ense'ignîemenîlt titi dissiîî dan,î lis éces.('et te iiîiirii' de' M. !.îfts'r- a étéI pubh liée* i hie' L'Enu , i, t 1'rin,îire dle iar, pagMe 400).31. 1, a'l~Slj.7 journe la s«»-in(-iu tou heîîîleîîajî à neîuf hluiîi'.Le comîlité îles vSeux siège juisqu'à six leres souis lat présidence de M. Magnîan.

29 DECEMBRIE 1911. BEA'NCE DE L'AVANT.Sliou
.M. le 1'RRSIDERXT uvre la séanee à' neuf heuîres.
Pîrésenits: les iii-ies quî'à la réuioîn lcîhîte
Ni. Magnanîi, l'résideînt (lu C.omîité <lis vSu'ux, Soumît le raîlpport suivanlt , tiui e'st adioptépar le congrès:

Voeu.Ix i Coî"cI.,>
''Le Co'mîîité iiomîiiîé à lu séiinîe îliî 27 piour examîiiner et résîutîîr lis vSuîx' exprimîés par ce con-grès a l'honneu'ir deu sîiit ti, le ruîîîîuuîrt 'itivant:
1er vieu-LE DESSIN.
Il est pîroplosé par MN. .-S. Vienî it IL Niist, seronil par NINI. J.-I. Dî'mers et A.Tanguîîy:
''Qu'aux examnus dî llurvaîu cenitral i(- l Examrîîinateurs rat holiqiiem, il soit anrordé, à partir''dei 1913, titi llu:u'.illîiiuîi dei huîit pinuts :ti lieuî îlesix aiccordlés jusqu'à e jourià l'épre'uve dîî dessin,"'et qu'un bîrîvet de< capac<ité ni' soit aciiurd léqui'aux citîîifiliuts qlii auiront conservé aîu moins qula-''itre Poinits sur cet te nilitièr'.-
2e voeu. IN.STI 'TTRICES NON DIPLO1IEES,
Il est proposé puir NN. F.-X. 6iav et A-I.1ilti'ii, st'eoudé par 1111. J.-V. HeaumierL. Longtin:
V0 Que les moits suivants soie'nt aîjoiutés -à l'aîrticle 26 des règlements refonduîs <lu Comitécatholique: "Et qu'elles aienît 17 ans accompilis. La demainde dl'autorisiation ne pourra être"faite après le premier île septembre;"
2* Que les nmots suîivants soient ajoutés aîu paragraphe 15 de l'article 231 des règlementsrefondus: "Instituîtrices ilôlémées;"
3* Que les mnots suivants soient ajouités lu règlemient établli à la session du Comité cathmo-lique, <lu 4 septemnbre 1905, pour enlcouîrager lu's ecommissions scolaires: "N'e'ngagerit"que des institutrices dliplômées;" Que les lignes suivantes du (lit règle'ment: "Il sera entendu"qu'aucunî' prime nei si-rat accordée aux muniipalités qui autronît des instituteîîrsoudes qinstitu-"trices dont le traite'menut serait inférieur à cent piastres," soit modifié commne suit: "Il sera entendu"ýqu'aucune prime ne sera accordée aux munîicipalités qui auront des instituteurs ou des institu."trice dont le traitement serait inférieur à relnt vingt piastres" 

'~40 "iQu'une< prime spéciale soit accordée aux municipalités qui ne paient pas aux masti-'"tutrices diplômées, ou aux institutrices non-diplômées, déclarées compétentes par l'inspecteu.r,"un traitement inférieur à cent soixante et quinze piastres."
50"Que sur l'avis de l'inspecteur et avec l'autorisation du Surintendant, une prime spécial."soit accordée aux municipalités inscrites sur le tableau des municipalités pauvres, qui font 4"plus de sacrifices pour leurs écoles"'
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3e vou.-BIBLIOTHEQUES SCOLA IRES.
Il est proposé par M. G.-E. Marquis, secondé par M. G.-S. Vien:

"Attenduquele Cointé catholique, à sa session du 18 de novelbre 199, a résolu ce qui suit,

"sur proposition de M. le Surintendant: Le Comité réitérant le désir qu'il a exprimé de fonder dans

"chaque école une bibliothèque à l'usage des instituteurs ou des institutrices, prie le Lieutenant-

"gouverneur en conseil de vouloir bien mettre au crédit de ce Comité, soit dans le budget, soit

"autrement, telle somme qu'il croira devoir être employée dans ce but."

"Ce congrès verrait avec plaisir la réalisation de ce viru, et prie M. le Surintendant de bien

"vouloir renouveler cette requête à qui de droit;"

"De plus, ce congrès exprime le désir que deux listes de livres, l'une à l'usage des mattreset

'maîltresses et l'autre à l'usage des élèves soient dressées et approuvées par le Comité catholique

''à sa prochaine session, afin de faciliter l'établissement de ces bibliothèques par les commissions

''scolaires, qui seraient tenues de contribuer leur quote part à cette fin."

4e voeu.-PROMOTION ANNUELLE DES ELEI'ES.

Proposé par MM. G.-S. Vien et J.-G.-W. McGown, secondé par MM. I. Nansot et N.

Lévesque:
"Qu'un certificat d'études pourra être accordé, après examen spécial, 1° aux élèves qui ont

"suivi avec succès les quatre années du cours élémentaire du programme d'études du Comité

"catholique; 2° aux élèves qui ont suivi avec succès les deux années du cours intermédiaire;

13 aux élèves qui ont suivi avec succès les deux années du cours supérieur."

5e vou.-REDISTRIBUTION DES DISTRICTS D'INSPECTION.

Proposé par MM. G.-S. Vien et Il. Nansot, secondé par MM. J.-E. Lefebvre et J.-G.-W.

McGown:
"Attendu que les inspecteurs désirent rendre l'inspection des écoles plus efficaces;

"Attendu que le grand nombre d'écoles que chaque inspecteur doit visiter deux fois chaque

"année, l'oblige à passer trop hâtivement s'il veut aller partout;

"Il est résolu unanimement qu'il est grandement désirable de voir le nombre d'écoles de cha-

'-que district réduit à un maximum de 125, au lieu de ISO, 185 et même plus comme il est actuel-

"lement;
"Pour atteindre cette fin, il faudrait augmenter le nombre des inspecteurs. L'avantage

"procuré serait de permnettreà l'inspecteur de rester le temps convenable à chaque école, et de

!donner deux conférences au lieu d'une au personnel enseignant;

"Le congrès exprime le vou que le Gouvernement agisse pour procurer cet avantage."

Oc vou.-CONGE ACCORDE.
Proposé par M. C.-J. Miller, appuyé par M. J.-E. Lefebvre:

"Que les inspecteurs catholiques prient humblement le Comité catholique du Conseil de l'Ins-

"truction publique de bien vouloir amender l'article 18 des règlements refondus di Comité catho-

"lique, en ajoutant après les mots "l'instruction publique," à la quatrième ligne: "et les inspec-

"teurs d'écoles."
7e vSu.-ENSEIGNEMENT DE L'ANGLAIS.
Proposé par M. L.-P. Goulet, appuyé par M. G.-E. Marquis:

"Attendu qu'il importe de favoriser de plus en plus l'enseignement de l'anglais dans les écoles

"françaises de cette province, ce congrès émet le voeu suivant: Que le Comité catholique du Conseil

"de l'Instruction publique soit prié d'amender, aussitôt que les circonstances le permettront, le

"programme pour l'obtention de tout brevet intermédiaire et supérieur en exigeant une connais-

"sance suffisante de la langue anglaise;

"De plus, pour en arriver plus tôt à cette fin, ce congrès verrait avec plaisir M. le Surintendant

"distribuer, à toutes les écoles sous contrôle, un exemplaire de la "Méthode naturelle d'anglais'

"de M. John Ahern, professeur d'anglais à l'Ecole normale Laval, et membre du Comité catho.

"lique."
Se vou.-VISITEUR DES ECOLES.
Proposé par M. L. Bergeron, secondé par M. G.-S. Vien:

"Que l'article 73 de la loi de l'Instruction publique soit amendé en ajoutant après leu mots

"professeurs des écoles normales", les mots "et les inspecteurs d'écoles catholiques."
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9e' von. bXVSEIGNEENT 1'ME.GEle.
l'rîqseé piar MI. . lhi-ii<ier, seeîondé paîr NI. l-.Ifîlv.
''Atttuultuu 1 'il impsorte. le favoriser la it ifusieu 'le l'uu<jgeuau t nénagtr loa notr,ý pro-

''vii<i'i;.XIt.iîli qfue dl:îý ce tbut, le ( 'nnilé 'au lioljiue e Oeuluueî t ls l'e'ssa:i d'on1 prie0-

''gauuht (':L"i<ilIIIuutglr;Il t..t résolii: Que re e<ipuugri-s (le»'ire( rî'ereier le- Comiuté v:uu luoelîîquî
''po""r l'eneoturagei'ieut qu'il et donnié à l'iusigiuîuueut etîi'~',r il exprimeu. le. v,,.,, qiju
''prugraîunin' soit lii, à li a lns les écoles primair es~ irut'riiéli:îje tl'î<sil' ruirs suifs:* riecores."

10e voeu.-ENSEIGNRIJ E T DE L'AlGIJCULTU'RE.
Proposé par NI. C.-S. Vieuu, seî'ontlé par NI. .- I'. Ilily:'
''Que I'vnl'eignem.'ent due l'aîgricultuîre (toit être etiucîur:îgé par tous les mobyens possibles, en

"vue de co(nvaiiirr lat pisul:u ion de lat campagne (le pats illigrer vers les vil]-e.,; que les jardlins
''scolaires sont lbien propres à faire ainer lit eîîltulre de la terre, qfue le- noimbre de cî-s jardins soit''augmenté vui aîutanut que les circonstanc'es le' pe'rmettfront ;que les tit ulaires (le toutes les écoles.prulunîires rurales se, fassent un de-voir dle pénîétrer leur elîseigemnent (le nlotionus propres à faire
"aimer lat vie diselaip"

Ille vu.-ENIGNE1fEVI A N Tf-ALCO<)fIQI 'E.
Proposé par NI NI. Il. Nansot e't J.-V. Beaumiier, oeeonuîé piar NI NI. 1.-A. Filteau et A. T:înguay:
''Que l'ense'ignemenu'it utti-aleuolique soit dlonnué indiirectement et occasionnealleme.nt àl tous les

''degrés de. l'école primaire, liar île- récits, lee-tuîres, dlilteis,, réilartions, puroblèmeuis, <'lîuni.4, i'artes
''iniiritlcs; et indir'ectemeînt à l'aidle d'un mnanue'l appirouvé, aiu mouins unr. here jar sema:ine, pen-
''iant la dlernière, imitré(- de chanque cours.'

12eviu.'JXI1 'E GENEIAL
Proposé îuir NI. ( ;.-E. Ma:rquîis, secondé laîr NI. t-.Vien:
"'Qui' ce t mgirès e'xprimei le dlésir, dlans l'intérêt de 1'Inst ruî-tion publlique, (iul. le co)rpî <les

''inspecteurs soit dlirectement relrésenté au C omoité eatlhîiliî1uî (tu Coinse'il île linstruction pu-
'bliquî', par lat nîomîinîatioi de- l'inispecte'ur général à <'et t' poîsit ion île rulac.

I'ýs résolutions suivaîntes suint ensuite proponsées et adoptées unanimnenment:
"'At tendu que l'Associati in des Inusp'ecturs il'éî'oles a appîris avec regret lat mort (l'un île seS

"membres danus lat personne el(- M.IA. Fontaine, inspeteîîi-tr des éî'ulu's pour. le dlistrict de Bterthier
"et Joliette;

"Attendu que NI. Fontain.e at toujours travaîillé avi'. ardeu'ir pxour le plus grand ie <n île l'édu-
"cation pendant sa longue carrière passé anu lus l'inispeî'tor<îî;

"Il est propuosé par MMN. Jus.-V. Ileauiîiiir et F.-J. .Normand, secondé par NINI. J.-O.
"Goulet et H. Nanteot:

"Que les inspecteurs d'écoles réunis en congrès dépîlorent la perte de. leur confe-re, NI. A.
"Fontaine;

"Qu'ils profitent de cette c'irconstance pour exprimer leurs plus sincères condoléances et que
"eopie des présente's soit transmise à la famille en dleuil et aux journaux."

Proposé par MI. L.-I'. Goulet, secondé par M. Jos.-V. ltiaunuier:
"Qu'un veut de remerciement soit offe'rt à MI. Arteur Picard4 Président de la Commission

"de l'Ecole techniquie de Québec, et à M. Nîaeler<îs, soin P'rincipal, pour leur aimable réception
"à cette école, et l'instructive conférence donnée par M. le Principal Macheras."

Proposé par MM. Hi. Nansot et CAS Vien, secondé par MM. E. Savard et Z. fluleau:
"Les inspecteurs d'écoles réunis en congrès veulent profiter de l'occasion favorable qui leur

"est ainsi procurée pour exprimer la résolution suivante:''
"Que tous ensembîle désirent témoigner leur vive gratitude au gouvernement, qui en aug.

,'mentant leur traitement l'année dernière, les a nuis à même de faire un travail plus considérable
"'pour rendre efficace l'intipection des écoles. Il est vrai <lue l'inspecteur voyant ses dépenses
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',presque dou lée, - profite guère pour lui-mêmne (le l'atîgîieýlnt tiî acod e't qu'il se lrtn0

''toojoursý dalns l:alternaîtive de sacrifier unt peu de son zèle à la1 nécessité die l'éioniliie. Nlai,

'''séîiîeque (et te polsition îîîiorînale ne sera qule pa.ssagèi'e s'atTerinit e'n elia''îî après s

''paroles lîienveillait es quet( l'monorab le 'rî'iier-Mlinist re et l'honorable Seritaire de lat l'rovin'',

''nons ont adresses àl'otvi'rlt ire du t'igrs'

P'rolsise( par M. Joseph Hlébe'rt,. secondé par NI NI. .-I. I'rinvait cU L.-A. Palgé;

v'u i ei l on le rî'ihîîrviIliei.s soit offert à NI. I.-N. Milîler. sectretatirt' dit Départemîent hI.

''lIntrii' in ai.liii'.îsîîr'ssevies réiel\ i arendis auxiW5itusdrai elolte

1rmsépar NI Ni. .-iE. ILefeb vre et t .-I. Miarquis, e<il par NI NI .).-( !-M . eI(ioI t

NI.-J. 'trut:

Que le congrès pléniervst luî'ureuxde profiter de cette occasIon, la premlière (tti lui est otTer.

''te, pour présenter à NI. I Inseueteur géniéral ses huonmmages les plus respe.-tueuOx, et l'assurer lit

''dév'ouemnt et de la bionne vulonté (le chlacuin de ses mnembr'e, pour l'aider -à faire observer dIv

"'Mieux vit mieux les lois et règlieent s scolaires;

(Cest aussi le voeu unanime' de ce congrès de témoigner à M. Llhartes A. Leîfèvre', directeuir

général du dessin, les mêmes sentiments que nous éprouvons pour notre Inspecteur général'.

l'ruîssé par NI. J-I. ('Î)té, alpuyé paàr NI. J.-NI. 'l'ureo tt e

"Que les inspecteurs remnereient sincèremuent M. Antoine D)îssamne poîur ses, généreuix services

l'commeii<,.(.Irtatire di. ce congrès, et qu'ils espèrent qu'une généreuise indemîinité lui sera acré

"o'xur sî's inmportants travaux."

l'roposéý par NI NI. (;.-q. Vieil 't Amnédée Tanguiay, secondé par NI NI. J.-W. NI(et ow <i et

J.-E. lieleouri:
'"Attendlu que l'honorable Surintendant de l'instruction pub1liquite lpui. lotigt.enol), denimn-

''dé lat réorganisation de l'e.nseignmnlt dii dess,.in dans nos éc'oles;

''Attendu qu'il sa session de nuîi l1I I. le ('otîité cathîoliquîe du1 ('otiseil dle l'lîist rue(tinIl pufîr-

"ýque a îadopté lat résolut ion suivante:

''At tendu que le dessin e'st un inst rumennt d'éduc'ationi dle premiière ordre ei qu'il conut ribue

"daîns une large mnesure à la <'tltu<re généraIe'

''Attendu qui, î'î't ens'îeieent devie't (Ile plusein plus inlsstsbeilisnos é'oles primin reCis,

"'vu lat récente créaîtioni d' ie ndtust rielles et technîiqîîu's;

''Attendu qu'il lit deîrnîière' sessiotn di lit législîtutrî', 1e gouîvernenment al itisecit titi lîîiiget dle

''la province un « iii'sune de< S5,t0KlfIt dans le lut d'organise'r et île conItKrôIt'r d'unîe maînière uni-

"'formie et eflii'îîe <'<'t eniseignîeent donîs lî's écoles prinmaires sous colltrôle:

"('e ('lmité re'commanîde au gouvernemîent lat nomîinaîtion d'un direetetir de' l'e'nseignenmcnt

"'du dessini, commîîe fonio înnaire rele'vanit dii dépairtement (le l'Instrouit itn piuliqîue'.'

''Atte'nduî que Ile gouve'îrnueent nl bie'n vouîlu se renîdre' à ce'tte ri'uoiflhiaiiilition eîîl nommtant

un directe<ur géntéraîl de' cit e'nseigniemient:

l'sinspec'teuîrs dl'éc'ole's cat holiqueîs, rétunis e'n cotîgrès, e'xprimnuîit leur î'oitîlètî' satisfaction

'"de cet te' Domîinatfion, et tii î'lîîix de NI. ('lis-A. Iefèvre î'îîiiii irecteuir gé'tiérml.''

Proposé par NI NI. C.-S. Vieil et Il. Natnsiit, se'onidé par NINI. Z. Dulieau et L.-P. Ooîil't;

''Il est do, tuteiî justic uc'avant de se séparer poiur re'touirner dans le-trs dlistric'ts d'inspection,

''les inspî'etetirs offrenut à l'hîonorablle Suirinteîndaint leuîrs pdls sincères reiiierei'nîeit s po~ur l'avi'on-

'otalge conisidérablle qju'il leur a procurél iii orgainisanit le bîeauî congrès qtii sie termîinîe. Toits gîîr-

'fieronît uit souvenir inîeffaçaleh dle lit fieîîîejlliiiv'i toute pate'rnel](, <vie laqcuîelle NI. le Suirinitendant

''a dirigé nos t rav'auix, commîîe aussi di' lat buonne veillée intime qu'il flous a donînée' le soir- qui îî pré-

"cédé lat clôture dlu congrès."

('LOTUREs DU CONGRtES

En terminant cette dernière sétînie duit congrès, NI. le Surintendanut exprima sa satisfaction

g-

I.
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de vouir le grandtî noiîînlrî îlîî:î<ct'ir i séietfait un devoi<îr d'lussistvdr :tet 11îîtts I î<

zèle quîlils avaient aîporteé en îsittî régilieliiu't à iiie li-s site'
M. l, S'ulritntendat rrit quîe les ré:.ilIts dtti lte î'<grf' seront e'xceillets. 1-1 fet tatît li'

l'Iiiiatri-ijti pliqui<ie, il y oItru plus dl <<<tué dlai-t i tettr iix. vt ltistît't ,t I. ,d,' ý n',î'îtlî'<tue pîlus ef'llivîe. Deîs quettstjions Juralidin onuî <it éIii t'\:ittiitiét'" llitl< d-lle', dite ''d'aj I . ilexp'itlli' les dtii <Jet( les iii qieits sr' fe'roti elle M.I:itit I I )jredt 'tr géttérut rendreit lu.

diplôiiiet'd.. a let <lîitié aie,' tl1vriî; le Suirinttendtant queiri ces'î'' îr~îîi' 1 lion r'v't,'idnspaî: lautnt'tlilîrîu I' de, tî' potur t' ir,' placei à il-s qoî u- lt, ît:ttiti(ii'S satI ois <1.rapports, e't <he lis errortiois s'olatire's ci'tttîru-tiiront qu'il <'st à lt-irl avatage i' I tuit us t,rétribueiir. Il clit <le liii <t NI. Nî elr i'iét:iiri' de, soie flî:rttttit eronit toile ie leiri lsîuiviirPour enrayer l''i:gittîdes it'stitutri-î', salis eiplôuue.
Leî sujet <lis -'ilYljitlî'iis hèu siuj- a été' 'siuié u s uit, ainîsiqu l ui Id i altunîtion anntuelle dles élèves ctîîtitttiu titi Iirlgraiiti' étitli.

lestl'sttrs i'l'tîpetitur' i bient iéiti par MI. 1ltjt''cîr gétnéral. serottt, il 'itie lit fertile
conici'tiont, coI'iit's et ddtisîprvés. ('Ondule MI. Nldigtîiitti l'it trè's bien'î (lit. dants titi corlps :tiîiiîîi.--

tratif, il fautt (le lit licî li i tit - donnettr let- bonnetu orîientaitin <lux qitisiotuts qui ttr's'iles dive'rs se- <s lTous les clovi'îîtut'îs divens'tt tîrris-er à itti, éirtîr é tlîiiitltièrîe t ri'sprécise', et tîtsoltuiui'<t el'iitttl, ixtuir Ja-ri(ttt n' l'atoruité d1 iti-tirlr saile. hésitattin.
NI. le S'urinite'ndantt eldititiît<lt' taux it..i'tuir ien t suivit' <'s contseils donntiés patr MI. leDr It'tttlry', Inispecteuir ii <'liii' titi ( 'tivttil'Ivi'i' qui il lieni stitlti donneîr tune' t'tttfire'i,*t tir

l'hy'giè'ne sien'tt répandulis<ts le <' <tiirtiî'rs t., pîlus rttlés <lu' lit ptrovsîi'ce î'îîîîîîî danis lisý grandtts
centres.

Lit 'onlst ruct ion <lis lîfit ititîts svolairîs it part itlif'rei'îîtît fixé, lt'littton dlis t'tlgri'isis-tts;des îlliictltjitls <<lt étél sutggér-ées [liter NI. I )tssiittt q1ui, titi ilép:îrîeliitt 's (sli'l'ii'< <'llItgéd'exttiiiir les devsis <'t liýs plants (lis îîîîîisîtîs d'école; sis suigge'stiotns ontt été pî'''ttslai' lis utis-pecteurs î'îîîîîtî répondantitt titi liî'staiis at el' t'e <qii es.t dtite pre''uvse és'itdlitt' il, li paurifaite vonti-

Le surinîtendalînt <létîtri' <ti lt' pîrogrè's éttiîititîtîttl d'l'''tl'<ants let ptrov-incei. E'n fe'uille-tant lis litges iii' not<re hîistoijre' deptuis titi siècle' et tlî-tiii, <iei piit vtir dants queîl triste' éttat se- t rout-Vait l'ilttt îîtiuîn publliquîe, iiI 1760t, dantts l'.. r'itiJiugtits allppauvsrie's par lit gueirre. Dutranît prtred'ut siéeli' aplrès~ lit <'ssittî dlû paiys àN deXiltîiri s olistiteles îlifluî'ilîs à 'iiilIit' e'tl'sîi'tsuur le clîî'nin d' v'eux dles liôtris tlui voutlaienit itîiléliorir le >Yti e no uts étoles îlriniirt'sîet l'en'est <lutau milie'u (lu de~ct îîrnie'r qul'elle(' organtîiiîionî stabule fut établie.
%I. le 8îîriîîti'îtant <'xlîrtv t'es inlspc'ît-tirs, i rîttîllir leuîr dlevoir ave'îc zè'le' t ilés'ttîi'îiî'îi

avecle dsirstun <btte itiI-e1< lirîtgrfs, îîîiîis tiissi avvet'1< leîtut ifdîle r'nlr' ersiti' ài leur patys.Nous l'ntions toits lit ptrovinc'e < (lQiéh,t <it-il: tnus v'oulonîs l'acuruoisst'eilt de< sit inilutenîeau sein di' lit conrfédértioitn et sont tléî'eltlxtîii'tttit jîttillecituil, induttriel <'t tugrictile. Trava'til-Ions enwlIsimîîà fi îttî'iîîrî <'<'t îlétîl par tits effoîrts ài gider les instiltitetirs et lem ilistitttriî'î'ds lîîles sentiers; d'un <'nseigîienient ifficîce, 'i inoti-; auirons lier. inu(ué d, dh I-î,tri
Après avoir souha~ité telle bonneti et hecureuse' iitié' aux inspecteurs, NI. le Préside'nt clôt le

congrés.

ANTOINE ît.xE
Secrétaire'.
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COMITE CATHOLIQUE DU CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

PHOCEs-VERBAL DE LA SESSION DU PRINTEMPS 1912.

Séance du 8 mai 1912.
(Avant-midi).

PRESENTs: M. le Surintendant de l'Instruction publique, président; Mgr l'archevêque de

Québec, Mgr l'archevêque d'Ottawa, Mgr l'évêque de Valleyfield, Mgr l'évêque de Chicoutimi,

Mgr l'évêque de Sherbrooke, Mgr l'évêque des Trois-Rivières, Mgr l'évêque de Nicolet, Mgr

l'évêque de Joliette, Mgr l'évêque de St-Hyaeinthe, Mgr le vicaire-apostolique de Témiscamingue,

M. le chanoine Dauth, représentant Mgr l'archevêque de Montréal; M. l'abbé A.-P. Sabourin,

représentant Mgr l'évêque de Pembroke; Mgr Il. Têtu, représentant Mgr le vicaire-apostolique

du Golfe-St-Laurent; l'honorable Thomas Chapais, l'honorable Cyrille Delage, M. Jules-Edouard

Prévost, l'honorable F.-X. Lemieux, M. Patrick-M. Wickham, Mgr Th.-G. Rouleau, M. l'ab-

bé Naz. Dubois, M. John Ahern, M. Nap. Briebois et M. J.-N. Miller, secrétaire.

Lecture de trois arrêtés ministériels: le premier en date du 25 octobre 1911, nommant l'hono.

rable juge F.-X. Lemieux, juge-en-chef de la Cour supérieure, membre <du Conseil de l'Ins-

truction publique, en remplacement de sir François Langelier, devenu lieutenant-gouverneur

de la Province; le second, en date du 25 mars 1912, nommant M. Patrick-Martin Wickham

membre du dit Conseil, en remplacement de M. Wm-llenry Cox, décédé; le troisième, en date

du 29 septembre 1911, nommant M. Nap. Brisebois, professeur à l'Ecole normale Jacques.

Cartier, membre adjoint lu Comité catholique du Conseil de l'Instruction publique, en rem-

placement de M. J.-V. Desaulniers, qui a quitté l'enseignement.

Lecture de lettres de Mgr l'archevêque de Montral, de Mgr l'évêque de Pembroke et de

Mgr Blanche, vicaire-apostolique du Golfe-St-Laurent, désignant respectivement M. le chanoine

G. Dauth, M. l'abbé A.-P. Sabourin et Mgr H. Têtu pour les représenter à la présente session.

Le Comité prend aussi communication d'une lettre de l'honorable juge J.-E. Robidoux,

s'excusant de ne pouvoir être présent à cette réunion et désignant M. Jules-Edouard Prévost

pour le représenter.

Le procès-verbal de la dernière session est adopté.

Il est proposé par Mgr Th.-G. Rouleau, appuyé par Mgr l'évêque de Joliette, et résolu unani-

mement, que l'inscription suivante soit faite au procès-verbal:

"Les membres du Comité catholique du Conseil de l'Instruction publique ont appris avec

chagrin la mort de leur distingué collègue M. M.-Th. Stenson, ancien député, et tiennent à dépo. s

ser sur sa tombe le témoignage officiel de leur sincère estime qu'une compétence indiscutable et

la grande dignité de vie ont assuré au regretté défunt, et de leur vive reconnaissance pour les ser-

vices importants que feu M. Stenson a rendus à la cause de l'Instruction publique. M. le Secr

taire est prié de transmettre à la famille en deuil cet ordre du jour avec l'expression des plus

vives sympathies des membres du Comité catholique du Conseil de l'Instruction publique."

Le sous-comité des livres de classe présente le rapport suivant: t
S

Rapport du sous.comité chargé de l'examen des ouvrages classiques. b

Session du 7 mai 1912.

PREsEN'Ts: Mgr Blisi, président, Mgr Archambeault, M. John Ahern et M. le Surinten-

M
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Le sous-comité a e'xamniné les livres suivanut, quii liai ont été souJmisq:
I .- "(ranmaire- élémentaire", nouvelle édition, par E. Rlobert, C..S.V.-eommitndée.2.-"Exer.ies orthographiques en rapport avec lat grktînlllajre lm,îar" nouvelle édi-tion-Livre de l'élève, par E. Robert, C.S.V. Recorrnné..3
.- "Exerices orthographiques en rapport avec lit grammaire élémentaire", Livre du mal-tre, par E. Rolert,CS.-R onnns

4.-«'Le Style enseigné par les leçuns de choses et la pratique", Cours élémentaire et moyen.sixième édition, par S. Constans.-Reomm,îné.
5.-"MtlioIe de langue anglaise", première année, par E. Robert, C.S.V.-Non recom-

mandée.
6.-"Grmnmaire préparatoire-Cours de langue française, 2e et 3e année", par les Frèresde l'Instruction chrétienne-Non recommandée.7

.- "Premiers exercices de copie et de calcul", par une Commissi,)n d'instituteuirs-Non
recommandés.

S.-Ilstoire de France à l'usage des écoles de la province de Québec (clase (le 7e année)"O,par A. Leblond de lBrumatlî.-Recommandée,
9.-.Nouveau Manuel de langue française-Grammaire, Lexicologie, Analyse, Composi-tion-Enseignenient primaire élémentaire (1er degré)", par les Frères Maristes.-Rcommandé.l.-"Nouveau Manuel de langue française-Granîmaire, Lexicologie, Analyse, Composi-tin-Enseignement primaire élémentaire 12e degré>", par les mêines.-Reconîmanalé.

1.-Arécgé(ld'histoire sainte à l'usage des écoles prirmaires-Cours élémentaire", par lesFrères Maristes.-llecommandé, à condition que le prix de ce livre, lequel i, (toit pas dépasser20 cents, soit inmpruné sur la couverture.
l2.-"Leçons de langue française--Cours moyen", Nouvelle édlit ion, par les Frères des Ecoleschrétiennes.-Recomnandées.
l3 .- "Histoire du Canada-Cours moyen", quatrième édition, par les îîèînes.-Recom-

mandée.
14 .- "Géogphie-.Atlas du Cours supérieur", par les mêmes-Recommandée.
Le sous-comité recommande que, pour être approuvé à l'avenir, tout livre classique devra,être imprimé en caractères suffisamment gros et interlignés, et que toute gravure soit faite avecsoin et sur papier de très bonne qualité.

(Signé) André-Albert, évêque de St-Germîiin-de-Rimouski,

Présidnt

Ce rapport est adopté.

Le Comité prend ensuite en considération, artic'le par article, le projet de règlements pourles Ecoles normales catholiques de la province de Québec, inclus dans le rapport dusous-comité des Principaux des Ecoles normales, et daté du 30 mars 1911.
Il est proposé par Mgr Rouleau que l'article 2 du Titre IV de ce Rapport soit amnendé en rem-plaçant le mot "académique", à la quatrième ligne, par le mot "modèle".
Cette motion étant mise aux voix, est rejetée par le v'ote suivant:Pour: Mgr Archambsault, Mgr Rouleau, l'honorable juge Lendeux et M. Ahern. (4).Contre :Mgr Bégin, Mgr Gauthier, Mlgr Emard, Mgr Labrecque, Mgr Larocque, Mgr Clou-

tier, Mgr.Brunault, Mgr Bernard, Mgr Latulipe, Mgr Têtu, M. le chanoine Dauth, M. abbéSabourin, M. l'abbé Dubois, l'honorable M. Chapais, MI. Prévost, M. Wickhamt et M. Bris.
L'article 2 du Titre IV reste donc tel que rédigé.

Séance du 8 mai 1912.

(Après&-midi.) ,PREsErff. M. le Surintendant de l'Instruction publique, président; Mgr l'archevêque de
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Quélbecî, Nlgr l'archesvêue' Ottlaa, NIs.iîei .la- év~êques de ltîiiiwki, île N"tlt'l'li de.

Chicouimni, dg,' Sheîrbîrooke, dis Trois.-Rl iièes, de Nm. îîet, le .lîîliette, deN- yacitl gIr

IAtulipc, NI. le ilianaine. D ait h, M. l'adblé Sahîsmrin, NIgr il. Têtau, ll'honorab le M. ( 'vijaî

M. Pil.-iiiaillrévoist , l'honormiabmle juge l'.-X . I ,îiniiis, MI. l'il riik-N . WVî'ikaiu, NIer

Ti-A. liiiîlî'iii, NI. l'ablbé Duboiiis, NI. Johniî Ailieril, M. Naip. Itriseli et NI. -N Mlltar,

secrétamire.
Il ,, -i înîîsé pair Nlgr lis%èut de Joliette, siiilepar NI gr l' diiîl-i Iris-lvei

que NI. Z,'iiîii NIlial, qui to'e im diilinte aiailliiliiiernie ;iiil l'Iiile noirmai:le li--

qe- iii. sit ir'iutén ( iiivi'riliiiit commeiii lirifi'->ýiO laïue à I Eleu iuii:ilia'. tiii,

Nlirr l'évs iu île Sit-Ilyar:î'îit lie- présenîte', à li lîe(il:iiriimi:nhtjîiliit 'iiîiiiié catho

lique tqîiiîiê- (lt t411 îîîvi1îiiîiilt , li litaii1i:11 ionî î le M. laîllbé J.-Ailélairi Foniîtaineii volantîe pirinipa.l,

et celle de NI. J -li Mre'lanuimig couiae pirofeseur île l'Evole niormtadl( di, lviiili

Approuvsé.

il v>t iéilii, sur lîrilsîil iou dle 
4a G ranîde'ur Migr 1-N. lgiii, sevolilié lat Ni'r TI -t

Roule'au, qui' NI. IttéFéli utrecoimmandé mu t iuvernieniiit coimmeIt proifesseuir île lssiii

l'Eeiilt noirmiaile L aval, vil remiplaieimenit dle NI. (iks-A. Lefèvre', îroiu à la. dirîectijoni de' ii

gacenit ilu dessini dlans lit Provine.

Ni. l'alb é Niz. Dubîlois piropsei appuyéI~î par M. Joiint Alierm, qtue NI. J.-N. l'erreault,

direct eur ghiélal des écuilis crathioliques de Montréaîl, soit nuiommé nmemblre ilit IBuraui d'exit-

minalter dim îes i'anidiat aà luitiairge dlinispecteur d'écoles, it reimplaceenit de NI. Stcnuoîi

décédé.-A.idlo1té.

Il eii résoîlu, sur piroitin tiîl NIgr l'évêque île Rtimou ski, appuyé par Nlgr l'évêquei îles

Troi-Iliviièri,: "qu'un conigrès pédaggique, iorgainisé piar NI. le Surinutendant, ait lieu, pe'ndant

le vl(Iiiiiue i (l'eté île 19t12, à ltiniiu.ýk, poîur les insijitrires (it iocseui qlui résidlent dans les cinii-

tés de 'liîii'ouiit a, dle Rlimoîuiski, île Ntaine, et dans les puaroissues suaivanhtes5 dit einte' ah'

Gaspaé, saivoir: ('apîiClat, Ste- Anuse- île.Nlotst, Cai-asu-itenaurd, Itivière-à-lu-.NMarin',,

Morne, Nlani'liidl'I5.', Pei -laeiIn, tivit*re,-NlîudI'iiie, (irauniî-Valléi', leieVil

Poiiite-à-lai-l"'ré'giite, (rtiiî-CldtorydOiriie, l'et it-C'llorydorine, St-Yviu, Anc-à-Vaeau, l' Eiluoi-

rie, Put it-( au;, IliV.ièie-îuaa-itemuuîrd, et prie le ('.ouverneinenIt dic solder let; frais de ce coniigrès,.

contme il l'a fait poiur les congrès péiagogialues antérieuris.

le C'omité 'onitiue l'étoile (iu Rapport du sous-cuinaité des l'rincipaux des Ecolu's normaales,

et il e'st résolu. stir proposition dc Nlgr l'évêque de Nicolet, sccondé, lar M l'abbée Dubois, ile

rempliacer l'airtic'le 2 dam TIitre V' pair le suivant:

lexs i'aînliciats audîmis pair le principal devront: (s) se rendre aà l'école pour l'ouverture dl's

iclasses; (b) paiyer leur penasion qui pourra être portée jusqu'à $100.00 par année pour les élève-

tuinstituitirs et jusqu'à ffl0.tM pouir les (éltves-itistitutrii'cs; (c) se pourv'oir à leurs frais des livrc-

"met aiutres foiurnitures, ainsi qate des soins médicaux nécessaîires".

NI . Alîurn piropose, appuyé pair Nlgr Arehamlacanît, que l'alinéa suivant précèdle l'article 2

du Titre VIL."'l'out candidat à l'enseignement qui vent être admis à une école normale doit avoir

au moins quaitorze ans dans l'aînnée dle son admuissiona."

Ceutte proposition est rejetée par le v'ote suivant:

Plour: Nlgr Arcianiheault, Mgr Bernaîrd, Nlgr Rouleau, Mgr Têtu, M. Dautît, M. Cliapais,

M. P'révoist, NI. Ls'oiieux, NI. Wicklaam, NI. Alierui. (10).

Contle: Mlgr Ilégin. Mgr Casuthier, Mgr Biais, Mlgr Emard, NIgr Larocque, Mgr Cloutier.

Mgr lîninamît, Nlgr Latulipe, NI. Sahourin, 'NI. Dubmois, NI. Brisehois. (11).

NI. l'abIbé Dub.ois propose ensuite, et il est résolu d'ajouter l'article suivant après l'article

4 du Titre VII:
"(5) Tout ancien élève-maître des écoles normales, pourvu d'un diplôme modèle, ayanat

Mm
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qiiitté' l'école noîrmale avanît d'oblte'nir hé éliîîl'uiie îualîîiî,Islir enitre d!uans l'i'n.sî'iîiînient,
de Suivir' les courlls, i Subiissanit tiveucîès liii Fo:lieisr les mîatière'a .11l1 î'iî.:i'ililili.

Il ('st aiussi résolu, sur proipositioin de' NI. l'abblé 'ît)ouriti
I -Qu'il Fuit ajuité ce qlui suit Ji la fi île- l'artic'le 2 élu Titre VIII: ''I )ii f:àt sit tlnce-''pcîidanît pour lai pédlgogii' tliéoriue 't pratique oùi titi ét'lii'i e.t touijours elilnlit ojrî'.2- Que I irt iii' suivant soit lujoubit ap;rès l'artice' 2 diu 'liltre VIII1' :il IL'époqupe à laquelleiti nidaiit poolrra rtépa:rer tilt êî'Iii'e SUIii à' l'i''uu'uiun de l'exa"nîî'î iiiial éi t laiisée ù liiîdiscrétion dii prinipaiîîl.''
i'rrqîsisé tir NI. l'abbélî A.-P. Sauil li.î .eeîîîu lé par M. l'.it,l,ê' I iihiiij et (~Il le ui leslin lis oliih ivl'it Sublstituiés à l'article I doi Titi.VI. Tout iu;ililiîlfi -à litîjliii ui %(-l i'it ie! i iij à iii,'. 'uIch floilhl, ditj rii'tre:ii piial fi ) î>Sit '\trélit il(- fupe i,) t>ilt î'i'iîjts'ut dl' buffeiîî ciiiiieui''iîéu' ar é rdeilii'e; (r) (111 i'i'l)i':utii d e l'ei aulîtý'tilt iiil lui iatteinti naiiîi îhuhul 'iîtureài'ril -tnre'iîîiii à 'eîîseigîîî.,îîî.î
2.- -Pouri être adiîîs àX suivre' l' curîis .111 lunîsi (léîiiîitiiirf', ltt ilivi' fluit pirouire titi (lipIÔ-liue dl'écoile ('tieiiitirî'd (ltîBureaiu eî'iir tu ics exainaiî:teurii l'iIijtî'11 îîî Iîir avec succès,devanit il pirinipaîîl oîî soni délé,grié(, uiti examenii'ii rit sur lis mlatel ièrriiiîiii.3. Poir (-tre> admîiis à suivr 'le coulrs dii s bire'vet, modèilei î't iilleiiiitut élèei doîit IXMder, suiivanlt le î'iî, tiilih'ii.éêieiar'î îildle' léele niiirniilî, iii sihiîratve sîu'u'ês, dlevantle pîrinipal ou :onî délégujé, titi examiîen é-erit sur lis iiuitîêris îles bre'vets éléeni reîi ti ti u mo îdèlediii écesîi nîîrinilîs.
4.-Tout élève aîstreinit à l'examen écrit sus-nltionlné, dloit sublir, en oîut re, un examnen oft4pourpheriicitrle îîî priniil le(jiigiýr s'il lu reçu jlsquiî'là titi 'uiin'îîitsîlsuine riitioitncl 60propoirtionnié on rours qu'uil désire suivre.j.-Les copiiesu de l'examnen écrit suilit coinsvées daîns les iircliivcu (le l'école pendant uneannée.

Les règlements des Ecoles noirmnales inclus dans le raipport du siuiîs-viiué des P'rinci.paux sont finalenient adoptit, tels qu'aiîn'idés, sur pruipuisin iîn de NI. l'abbié D>uois. Ce's règle-ments sont ceux inmprimiés à la suite diruas-iril île la pirésente selision i Com 'îiiité eatho-iqui., comme Appendice N' 1.

Avant de comnmlencer l'étoile du proijet île pnrrmme îles Ecîîlî's nornîiles dc filles compiadans le rapport des prinieipatrix, lue Cioité piriend î'îîînîîîieuîat iun îlîî rîipléiri suivant iti Bureaucentral des examinateurs cathliqu1 îes:
''Confornmément à lit résolutioji que lu' ('omité catholique iu aidopitée à su séance dii 27 sep.tenîbre de'rnie'r, le Bureaiu cintraI a l'hounneuîr di' faire rappoîsrt quî'il a ét îudié la quesi jun du nîipportdes prinipulx des Eîlî'ls normuales, à su sessionitilî 25 :.% fIildernier, et u'il fi alours adoîpté unani-mnenlt lit résuiton suivante qu'il suiiultrnesî'tls'uît à li conisidérttion (tu Comnité catho-

liquec:

-'V ui l'illiîsrtaîce d ls questionîs ou liis s ù à eé tîi t les ifitculté., sérieuseî, quei présente l'au -e'niîatiiin dis deuox Iiroturlionnî, celuii dis I'iolî's nîuriîitlî.s it celuji titi hturvau d'examniinateurs.,i 'ce Buireaiu pi oléoll' hiumlem'nent qu'un comnité 'onîjoîint, ci.'hssé île c'inqî parmîîi lis Priincipauxsdi Eî'oles noirmaiiles, désignési paîr le ('uité ciithoiliqjue, ît îles quatt re mîembilres suivants dul u'reau M. l Lh L inhsa3, NI. le chaia e îîîjîlîut h, NI. Jîulin Alunri e't NI. ('-J. Matgnan, Msr Fuise ous lit préside'ncei îx--ofliii lie M. l' Suirinitendant dl' Iîstfuet ion pîubliqueîi, poîur étu-'dier J' mnoyîen d'arrive'r à uni' eueut' qui couniiei tous les intérêts it si sus.i aux exigences"lIégitimies titi pirogruès îIlî(itggijiiu' dun.q c'ut teiIruiu'''

Sit~né I.I.nxsAyptrî',

L'hionorabile NI. ('lapuus propose, aippuyé par MlgrArluîhsîit
''Que les coîncluîsions du rapiport it luituîrîîu c'enitrail ulîs î'xiiiij iur re'lativemenit à l'ami-
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milation du programme des écoles normales et de celui du bureau central soient adoptées, ct quev

MM. les prinipaux des écoles normales Laval, Jacques-Cartier, de Rimouski, des Trois-Rivières

et de Valleyfield soient nommés pour siéger dans le sous-comité conjoint recommandé par ce rap-

port.-Adopté.

M. Prévost soumet la motion suivante:

"Que l'article 126 des règlements refondus du Comité catholique soit amendé de manière à

ne lire coomme suit:
Art. 126.-Les brevets accordés par le bureau central des examinateurs seront de trois

"degrés, savoir: pour école élémentaire, pour école modèle et pour école académique. Le bureau

"central des examinateurs sera autorisé à faire subir aux aspirants à ces différents brevets, un

"examen pratique ou d'aptitude pédagogique.
"Aux aspiratits (lui ne subiront pas cet examen, le bureau ne décernera qu'un brevet le capa-

cité ou certificat d'études correspondant aux différents degrés du cours.

"Aux aspirants qui subiront avec succès et l'examen &i capacité et l'examen d'aptitude

"pédagogique, le Bureau décernera un diplôme d'enseignement.

"Le simple brevet de capacité ne constituera qu'un permis d'enseignement bon pour deux

ams seulement"

Il est proposé par Mgr l'évêque de Valleyfield, secondé par Mgr l'évêque de Joliette, et résolu:

"Que la proposition de M. Prévost, dont l'importance est reconnue, soit référée au comité con-

joint nommé pour l'étude de l'assimilation des programmes, avec instruction au dit comité de

faire rapport à la prochaine session.

Séance du 9 mai 1912.
(Avant-midi).

PESENTs: M. le Surintendant de l'instruction publique, président; Mgr l'archevêque

de QuébeC, Mgr l'archevêque d'Ottawa; Mes Seigneurs les évêques de Rimouski, de Valleyfield,

de Chicoutimi, de Sherbrooke, des Trois-Rivières, de Nicolet, de &t-Hyacinthe, Mgr Latulipe,

Mgr Hl. Têtu, MI. le chanoine Dauth, M1. l'abbé A.-P. Sabourin, l'honorable MI. Chapais, M.

Jules-Edouard Prévost, MI. P.-. Wickham, Mgr Th.-G. Rouleau, M. l'abbé Nas. Dubois,

M. John Ahern, M. Nap. Brisebois et M. J.-N. Miller, secrétaire.

Mgr Latulipe propose que le Comité catholique recommande à la bienveillante considéra-

tion du Gouverement la création d'un nouveau district d'inspection comprenant tout le nouveau

comté de Témiscamingue.-Adopté.

Il est résolu, sur proposition de M. l'abbé Dubois, appuyé par M. Ahern, que M. Napoléon

Brisebois fasse partie du sous-comité chargé de l'examen des livres de classe.

Le Comité approuve la résolution suivante soumise par M. le Surintendant:

"Attendu que dans nos écoles primaires, les écoles rurales particulièrement, il importe d'incui-

quer à l'enfant l'amour de l'agriculture et de lui donner une instruction appropriée au milieu où

il vit;
"Attendu qu'à tous les degrés de l'école il est nécessaire de donner au fils du cultivateur une

instruction plutôt agricole et qui n'aille pas jusqu'à l'inciter, par un programme d'études trop

commercial, à déserter la campagne pour la ville, le comité exprime l'opinion, comme un moyen

d'atteindre ce but, et recomomanide au gouvernement de mettre à la disposition du département

de l'instruction publique un conférencier qui serait chargé de donner, chaque année, atux membres

des Communautés enseignantes de Frères et aux instituteurs lalques des conférerts sur l'agri-

culture en rapport avec l'instruction qu'ils sont appelés à donner aux enfants de la campagne."

Le Surintendant fait la proposition suivante qui est adoptée.

"Lorsque les commissaires d'écoles d'une municipalité auront accepté, en vertu de l'article

3042 des statuts refondus de 1909, (article 546 du code scolaire), un montant queleonque pour
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l'établissement et l'entretien, dans une ou plusieurs des écoles sous leur contrôle, d'une biblio-thèque à l'usage des mattres et des maîtresses et à l'usage des enfants qui fréqueitent ces écoles,ou lorsque les dits commissaires auront reçu, par don, une somme pour les mêmes fins, ils devronten infonner aussitôt le Surintendant de l'Instruction publique.
Conformément au dit article de la loi, ces bibliothèques seront soumises à la régie, à l'ins-pection et aux règlements que le comité catholique pourra imposer, et les sommes ainsi votéesou reçues par les corporations scolaires seront affectées à l'achat de livres approuvés par le ditcomité.

"le comité recommande au gouvernement de vouloir bien affecter à l'établissement de cesbibliothèques scolaires telle somme d'argent qu'il jugera opportun d'accorder."

Le comité s'occupe ensuite de l'ordre du jour suivant:
Etablissement d'écoles normales ménagères, à Roberval et à St-Pascal, et règlements relatifsà l'établissement, l'administration et le programme d'études de ces écoles.

Séance du 9 mai 1912.
(Après-midi).

PRESENTS: M. le Surintendant de l'instruction publique, président; Nlgr l'arct'vêquede Québec, Mes Seigneurs les évques de IRimouski, de Chicoutimi, de Nicolet, de St-Hyacinthe,Mgr Latulipe, Mgr Il. Têtu, M. le chanoine Dauth, M. l'abbé A.-P. Sabourin, l'honorableM. Chapais, M. P.-M. Wickham, Mgr Th.-G. Rouleau, M. l'abbé Naz. Dubois, M. JohnAhern, M. Nap. Brisebois et M. J.-N. Miller, secrétaire.

M. le chanoine Dauth donne lecture d'une lettre des révérendes Seurs de Ste-Anne de La-chine pour demander la fondat ion d'une école normale de filles à St-Jérôme, comté de Terrebonne.
Le Comité prend aussi communication d'une lettre de Mme Boudet au sujet de l'enseigne-ment de la coupe et de la couture dans les écoles normales.

Le Comité ayant pris communication d'une requête des professeurs laïques des écoles nor-males de filles par laquelle ils sollicitent une augmentation de traitement, il est résolu, sur propo-ition de M. l'abbé Dubois, secondé par M. Ahern: "Que la requête des professeurs laïques descoles normales de filles soit appuyée auprès du Gouvernement, et que le Comité recommandeaussi respectueusement au Gouvernement d'augmenter tout l'octroi actuel des écoles normalesde fille."

Le Comité reprenant l'étude de la question des écoles normales ménagères, M. le Surinten-dant propose la résolution suivante:
1.-"Ce Comité, pénétré de l'importance de faire donner, le plus tôt possible, un enseigne-.ment normal ménager aux personnes qui se destinent à enseigner dans les écoles ménagères ou-dans les écoles primaires de la Province, recommande au Gouvernement de reconnattre comme"écoles normales ménagères provinciales l'école ménagère de Roberval, dans le comté du Lac-"St-Jean, dirigée par les Religieuses Ursulines, et celle de St-Pascal, dans le comté de Kamouraska,"dirigée par les Sours de la Congrégation de Notre-Dame.
2.-"Ce Comité décide, de plus, que le programme d'études classiques des écoles normales"ménagères pour l'obtention des brevets de capacité des élèves-maîtresses soit le même que leprogramme d'études des écoles normales primaires de filles, et ce Comité approuve le programme"d'enseignement ménager qui lui est sounis."-Voir Appendice N° 2.Il est proposé en amendement par M. Ahern, appuyé par M. l'abbé Dubois: "Que l'étude dela question des écoles normales ménagères, à Roberval et à Saint-Pascal, soit remise à la session del'automne prochain."

Cette motion en amendement étant mise aux voix est perdue sur la division suivante:Pour: M. l'abbé Dubois, M. Ahern, M. Brisebois. (3).
Contre: Mgr Bégin, Mgr Biais, Mgr Larocque, Mgr Bruneau, Mgr Bernard, Mgr Latu-
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fite, Mgr Tê'tu, Ni!. le' chanoine Dautlî, NI. l'abblé Salîuurin, l'hoinorabîle NI. Uliapitis <ý't NI.

Lat motion principale est adoptée sur divisioni.

NI. k surintendant propose ensuit e 1l rsoIlition.ýuiViot qui est adoptéce: "Il cera loîisible,

"durant l'espace de qjuatre années, seutlemeint, aux reitiisset aut\ institu<trices laïquies ilme

'et <'o fonction, de suivre dans11 lic écoles noirmtales mnagii~ère's île Rtoberval et de 8t-l'îsral. <les

'cilUrs normiaux dit s de< vacalnces dl'une( din'e d'au m<oins cinqj seminiOes. Les personnites qui

"suivronît (-es cours spéciaux durant ait minis lieux <on tris étés coi.séeti is, sivanlt Ili prêpara-

'tion, pouitrront oibteniir lun certificat mleiîéîîsi iénaîger dants les écoiles prtimaiires, atprès

'îavoir subi tue i'xiii sat isfaisillit dî'villit Ile Priciipa<l et deux\ religieuses (Ili personneil eniseigttiit

Le C'omîité rcommaiiunde l ue, l'aîrt icle 15i2 île ýi's règlemnent s refondulis soit amfendél en ret rait-

rchanit, <lis lat qutièel ligne <Ilu dleuièmiti îlîé, is. mout s "et le dlessini à maiin levui' , et vil ijoii-

taînt , àlu li <lit d(it tli'uxuè<îîi' alinîéa, lis naît. suîivanîts: *iii tîiatxiliitnii de' lix point s e'st accordlé àX

l'épire'uve (I dîtiessin et Ile eaîliîat dlivra coinserve'r tu mo«inis cinq point s sur cellt tî'utière' qui sera

élimnuatoire' cîome les aut ris mtatières dIi proigrammte î''aîi'i' Il est eten <'«li pendaniliit

que cet amîendemennnt ne devra prendre' effet qu'à paîrt ir dei'iiîoînee 1ttit.

Il est résoilu que l'article 127 dlis Règlemttnts re'fonduts (lu Comitité c'athloliqîue soit amntdé de

nouve'au (le mainière à permeîttre ait Bure'au d'exaninîiilteurs de faire' subtir les examtens pour le

brevet d'ac'adétmie à Ste-Nlarie, coimîté di' Bteauce, et à Ste(.tntîe-de.9-Nloint4, coîtîté de Gaspé,, et

à l'autoriser à faire suliirk's exîînîies à Sept-îles, conmté i', S:igiîî'nîy, pour lî's birevets d'écoles

élémentaire et mtodèle.

Le Comoité approuve le rapport qui suit councerntant l'ensigneetii de., tixtrcu(s*ltlysiques

et militaires dans les écoles et la distribiutioni du Fonds Striîtlcona:

"Votre sous-comité a l'honneur de vous faire rapport qu'il s'est réuni le 27 août 1911, à

2 heures de l'après-midi.

Les trois membires formant le sous-comité, le initier J1-1. Oucllet< le caîpitainie Archambealt

et NI. l'abbé F. Pelletier étaient présents.

Le sous-comité a enregistré pour mémoire: 10 la résolution du comité catholique du Conseil

de l'instruction publique (6 octobre 1910) sutr laquelle les directeurs du Fonds Stratheonti se

sont décidés à accorder à la province de Québec lit part qîti lui revient du Fonds Strathcona;

20 la constitutioîn du comité cathiolique chargé de lit dlistributtion (le ce fonîds dans lit province d<'

Québiec.
Le sous-comité s'est ensuite occupé de tout ce (lui regarde directement oit indirectement

la distribution des revenus lu Fonds St rîîtlîena daîns les éc'oles c'athtoliquies ti' lit province d1e

Quélice et il it l'honîtneur de vous soumnettre' <e qut'il <croit deivoiir suggérer tit stujet (lî's écoles (li

bénéficieronit du Fondls Strathcona et à quelles conîditions, sîtr lit formnatioin et lit rétributtion decs

instructettrssur le partage et l'emnploi de l'argent, sîtr l'inspec'tion les école's et les moyents d'ému-

Itation cite'z les élèves.

REsiILUTtON oU ('OMtTr CTsritit.Qt'E

Riésoilutiont du comttité cathoîliqu<e lu Conse'il de F'luistnîctii< pubillique' à propos îles exercice'

gymnaist iques et île l'eîît rai'ttii'ît mnilit aire' à piropage'r dlans lî's écoles, conce'rnant lit distributtion!

du Fondiis St rîîtliî'o<îîî.

bl.i Lei octobre 19tit, le cotmité cathoiliqu<e <Ili C'onseil de< l' Instruct ion pubiliqute adtoptait fit

résoîlut in suivantte:

'e1 Le comtité cathoîtliqîue (li Counseil de l'InstrueOt iot publliqu<e, convainciu île l'utilité dî's exer-

"c'ires gymonastiques <et de l'ettrîtînement, mtilitaîire paurtmi Ili jetunesse <les écoles, et dispoisé Li leuîr

"donner tous les encouragemoents, fera tout eti son povoir poutr arrive'r à les étabîlir partout

M.



L'ENSEI(;xNrîlNll1N' PRIMAIRE 609

"où ce serli possibîle, en vertu de règlemnt., qluil se I"ýervü (le faire et d'amender dans le flir.''exercice de s3es at tribttionîsuîdîîj.'

CoNST'ITUTION DUt CIiMITE t'ATHI(JVEu~ lOtîR LA DiISTRIBUîtTION DU FONDS STIIATIICONA
DlANS LA I'iouINtE*j DI.*EIE

Le c'omiitéctîlqi pour li t iatîn du l'oiîld St rat lî,,îa dans la province de qîîébeoeht no~mmé partite patr le départemoent de li Milice et partije par le comnité catholique du Conseilde lî,truct ion publlique. Il se comm î'îità:su
A.-L'Oticier Commndant de lit Ve l)ivi,ion,B. Trois miemblres nonmnés pur le Comtiité cat holique (lit Conse,îil de l'Instruction publique,('-Le 'Suriuntetndantt de ' lIrsîruction publlique',
1)-Le Secrétaire français du dlépart'îeent de lhast ruiato puîblique',k'.-TIrois officiers mîilitaires de' lut Province noiîié.s par l' C onseil dle lat Milice.

ltiOLEs AO.MIIIES A iit:NEICIERî OtU FONtDS STaATiicoNA:

Pi'ur lis e.xtrcrî physiqusc.

A cause dle la rareté des instructeturs qualifiés et ds difficultés d'une inspection efflet', ~eil est imposilli (lue toutes les écoles, y 'omnpris les écoles élémecntaiires, pulissenit profiter desavaîntages que le l'onds Stratlicona petit accorder pour l'enseignement des exercices physiques.Ne pourront profiter de ces aîvantages, pour le moment du nmoins, que les p)rofesseursi et les élèvesdes sémîinaiires et collèges aîffiliés à l'Univermiîé Lavatl, des écoles modèles ou académiques dirigéespar les ('ommissionsî seuîIliri' cathoiliqueîis, des écoles normales et des cotuvents qui tiennent unspensionnat.

Pour les îz'rciwes miliaires

Les exercices militaires, avec les mêmes avantages, se donneront aussi aux professeurs etaux élèves dans les séminîaires et les collèges affiliés à l'Université Laval, les écoles ou collègesdirigés par des religieux, les écoles modèles et acadénmiqtues dirigées par les Commissions scolairescatholiques et les écoles normales de garçons.

CONDITIONS A RiEMPLIR POURa AVOIa DOOIT A LA DISTRIBUTION DU FONDS STRATHCONA

L.es institutions qui voudront bénéficier dii Fondls Strîîthcona devront:1.-En faire la dlemaînde àt lIlspecteur dles ('adets, datns le coturant de septembre ce chaque3année, liii mntionnant le nombre et l'tîge des élèves qui désirent suivre les exercices soit gym.nastiques, soit muilitaires ou de tir à la vitîle'
2- laire donniter l'enseignenment d'aiprès le mauiel aipprouivé par le' comité catholique, duConiseil de( l'Instruclion publique, polir îe qlii est île l'e'xercicei physique, et d'après les niuelfournîis piar le iléîsrteinent de lit Milice, pouir ce qui î'st îles exercices mnilitîtires et dii tir à la cible;D)onner à leurs élèves au mnoins, en mîoyennei, deux luies il exercices par semîîine, qu'lits'sgitse dl'exe'rcice's phys-iques, mtilitaires oîî di' tir it lit c'ibîle;
4.-Siîinet tri' leuîrs élèves à l'inispectioin de< l'nl'tt'lds Caîdets; dsnts~au5-Mériter titi mtoins à cette inlspec'tion lu note ASýSEZ RIEN, lit nomenclature dsntséantlit sitivalle: 1'-s hicit. bien, <issc: bieni ii.tbe, Maiil.

Fi'uiasiATION DiES INSTitI'CTEt'ii1

Viii hi raîreté d'intstructe'urs compiîétents, le soils-t'unité propse à l'approbation du comité,poutr l'adresser l'ti.sii ie à qui île dlroit, la dîubitle résoltution suiivantte:
la

-P''
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D)ans le but de pourvoir à la formation d'instructeurs parmi les professeurs et les élèves

des maisons d'éducation, le comité pourra demander au Gouvernement l'organisation de cours

réguliers OÙ ceux qui le désirent pourront, durant les vacances d'été, se qualifier comme insti'uc

teur dec,îlturcphysique, d'exercices militairelet de tir à la cible. Afin de donner toute facilité

de suivre ces c'ours, ils Seraient gratuits, établis simultallélnent à Québec, %unltrél, Tr'ois-Rtivières

et Sherbrîooke; les dépenses de voyage et de subsistance seraient payées par le Giouvernemenit.

De plus, afin que le pîlus grand nombre d'écoles possible puissent profiter de' l'enseignemnlt

des exercices physiques, le comité pourrait proposer au Conseil de fllstructiuii publique de

vouloir bien les faire enseigner à tous les élèves des écoles normailes de garçons et (lu filles, et de

faire de cet enseignment uns article du programme des examens à passer pour l'obtention des

diplômes modèles et académniqules. ('et examen spécial ne sera Subi qui' par les élèves qui en

feront lat ceniandeet. s'ils obltieinncnt ati moins la note ''bien'', mnentioin eli sera fititi' sur le dipîlôme'.

RETaimîCTiON DES INSTituXkuis

Dans le liot d'ellcouiragi'r et di' récomipenser touite'O iniitive' et tout travail, à la fois chuez

les pîrofesseuirs et le's élèvcs lat rétribîution des professeurs se frait, d'ici à nouvelocr',d'l

manière suivanotc:

L.es instruc'ti'urs porte'urs d'un certificat du déîmartvemnent de la Milice', quii eiisi'ignerOlIt

la culture phlysiquei ( les exerc'ice's miilitaiires, ainsi que le tir à la c'ible, quî'ils appiîartiennient ou

non ài la muilice iîctive -à paîrt toutefois li's instructe'urs applairtenant à lat force permuanOente-

auraient droîit aîux aîlloc'ationis déjà étabîlies par le départemeiint de la Milice poiur l' paiement

des instructe'urs des corps de Cuadets.

Ils seront paiyés par le dépaîrte'mnt de lit M.ilicei pour les exercices uuilitaire's et di' tir à la

cible, et sur l' Fonds Stratheolia pîour le's exercices physiques, à raison île 25 pour cehnt ctu mon-

tant attribué à leurs nmaisions.

Les instructeurs porteurs d'un certificat ilu départemenit de lat Milicc'-à part toutefois

les instructeurs appairtenuilit à liL force peianente-qi i'c.nsiigncr>it que les 'xi'rciî'es physiques

recevraient 50) pour cent de l'arge'nt attribîué à leurs maiisons sur le F.onîds Strathcolia pour les

exercices plîysiqueS' qu'ils auraient fait pratiquer.

Les instructeurs d'exercices phîysique's qui sans être porteurs de certifienit du départemnt

de la Milice auraient, au jugement de l'inspecteur des Cadets, duonné à leurs élèves nuîe inistruc-

tion satisfaisante, recevraient 35 Pour cent de l'argent attribué à leurs maisons sur le Fonde

Stratheofla pour les exercices qu'ils auraient enseignés.

PARTAGE DES REiVENUS DU FONDS STRATIsCONA

En tenant compte des intentions du donateur et de l'avantage que peuvent retirer des diffé-

rents exercices le plus grand nombre des élèves, l'argent du Fonds Stratlieona sera réparti comme

suit:50pucetetelséoe(dgaçnetdfilsqufeotlseeccspyie,

35 pour cent entre les écoles (de garçonsetdils qui feront les exercices physiques,

15 pour cent entre les écoles de garçons qui frqeront le xercice mlacible.

L'aprent enditribules éclese gaçon quiapratiqerontble tirève prset la cible.cion

L'argféents distiuioà cqsu maisnt'après e mreced'élève présent l'nsttion.a

genre d'exercices qu'on y aura pratiqués, et d'après l'échelle établie ci-dessus.

EMPLOI DE L'ARGENT DU FONDS STIIATUCONA DANS8 CHAQUE MtAISON

Les maisons d'éducation seront laissées libres d'employer comme bon leur senmblera l'argenit

qui leur reviendra du Fonîds Strathecona. Elles se feront cendant un poit d'honnèeur de tienire

compte de l'intention du donateur, qui est d'encourager les instmrcteur et mlites.vsàbe ar

les exercices, en vue de leur formation physique, intellectuelle, mrl tmltie

M.
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I NSPECTIOcNS

Pour la commodité des différenîtes écoles, et letficacité die l'enseignement les execicesphysiques, mnilitaires et (le tir à lit cible, le travail dI'inspctc i scccctlc dléjà bceacup trop cocnsi-dérabcle pouir un seul inspecteur. Il sera prob>abcleent ncccssacire de divsise*r lit procvine en plu-sieurs circoncscriptionîs ayant chcoene leur inspeceur, chacrgé de faire racppocrt à lciceei
pour la Province.

Votre comité pourra s'en rappocrter sur ce pocinct à ce que décidera l'inspeccteur général de4Cadets, concurre'nmcmnt avec le dépcartemenct de lai Milice.

MOYENS D'EM5iLATION P'OURc LES ELEVES

Votre socîs-concité a étucdié lic qcucstion des eccuracgemccnt, àc dcccccr aucx élèecs pccocr leurfaire pratiquer davantage et mciecux la cultcure phcysicque ct mci cîcecc cilitacirc, enctre autresla quiestiocn des cococurs socit entre grocupes dîcune mcêcme maccisonc, suit vot re cliffèrcccîcs maisons.L'eficcccité de' chaquîce moyecn tient à tacnt cle particularités qu'il croit mieux~dccc ricn statuersur ce pohinct. Il laisse à l'inispecteur des (Cadects et cccx iccst rcccîccs le soinc dce fccirc ce qlui con-viendra le! mieux acu nomnbre et au genre d'enfantîs occ de jeunecs gcecs auxquecls il aucronmt à encseigner."cNI Alcern pcropccse lat motiocc suivante, acit nccm il Mi. Jcclcs-lic. l'révcc,ýt:L cc ci cîcthc-lique dc UCcnseil dle I lcst rccticc pcubliquîc iccccccurt dansic le '.cmî cxcriccc- pcar 1'- concgrès 1;clcinic*rdes inscd'cteurcc d'éciles, tencc en déccembtre 1(,)Il, et vcrccccîcc à lacit ribuctionc desi cisi rictsd'inîspectiocn.
"Le C'omité ectholiqcuc désireutx cie rendre' Iîc elliîcccî' liiîcticcl Icis éccîi clîmîccle cloueau tGouvcrcnemdent de réduire à titi mcaximnum de Ir) le ncomcctre cIécîIv cli chcaqcuc cit rict cet di'aucg-meuter le nombre dles inspetcrs eni cccnsécucîe.* Adopc1té.
Les cdecux résolutions suivacntes sucît cdccptécc, -à liccc'c demadce cl1 u crinctecnccanct
"I1. Que le règlemcent adopté pacr ce UCumitè ce Il setcclcttrc' 1995, cocucrccruact les primesd'encouracgement aux mnicip.clité.i le, lu Icîî ncéritacctc's de clccjuc cdist rict ciîp tcNu sitamendé en ajoutant à lic trois4ième ligcne (la precmier îcliccéc, après le mai : cnicriItv c, lces mots:"ýqui emploient des institutriccs ou clc' icctitutc'urccius cci p.ir y tenir lecursc éccles et"."2. Que l'article 18 des rêglecnts refondlus soit ic clai cii y ajuntc Ics mouts ctcti suivent:"et par les inspecteurs d'éLolesi cins leur district d'inïpîcct ion".
Le Comité recocntnde « au Lieutenint-Gcuvircc'ccr en coisc 'il quc'uinc Sccmnce de $200.00,à prendre sur le fonds de réserve dc ec Cucmité, soit placé 'cai crédit dcc Sucrintendal:nt cIe l'instructiconpublique pour payer la préparationi et l'imprýsiucc des rèýglcm cnts et dci programmcce d'études desécoles normales ménagères, et pour d'autres imp)rsicns, le tout c'onformnécnct à l'article 2556

des S. R. P. Q.c de 1900.

Et la session est ajournée.

(Signé) J.-N. MILLIER,
Secrê&cu.



612 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

APPENDICE N' 1

ÉCOLES NORMALES CATHOLIQUES

SECTION 1

I EGLEMIENTS DEs icolES NOIMALES

1. ETAUIA5IEN DES FXOLES NOR(MALES

(1) En vertu de l'article 2950 (les S. Rl. 1'. Q., Il)()), lPeutena1 01nt-gnuverne(lr en conseil

peut prendre toutes les mesures nécessaires pour l'étatblissemienit et Ile maintien d'écoles normales,

en vue de former à l'art (le I'enseignella'nt des instituteurs ut tics instittries~i pour'e écoles

catholiques, de la P'rovince.

(2) Ies écoles normnales5 étant particulièremenCft chargées de former des instituteurs et des5

Institutrices poullr les enfants du peuple, c'est à ces institutions que revient la mission de montrer,

par une pratique constante, unie à des doctrines profondément moralisatrices, comment U

parvient à (tonner à l'enseignement toute sa valeur, à l'éducation toute sa furce. Elles ont donc

le devoir de faire tuurner les études, les exercices et la discipline au profit de la santé, de l'intelli-

gence et de la moralité des jeunes gens et des jeunes tilles qui leur sont ronfiés; su profit, par suite,

des enfants qu'ils auront à former.

(3) Les écoles normales de la province de Québe en particulier, ayant pour but de préparer

des professeurs à enseigner le programme des écoles catholiquesi de la province, leur cours d'études

comprend les matières suivantes, dont la répartition, dans les différenti; cours, est établie confor-

Mément au programme d' ,études pour les écoles normales catholiques de garçons ou de filles,

donné dans la section Il: Pédaogie théorique et prati e-la tructiofl morale etreieue.- -

ligraphie.-La<iniue jrançaige.fLatgue anglaie.- athaius-Gfl he-o8e èl

ments âcolaiccs.-lnaruction civique.-llistoiCf.-Sciences iaturelie.-PhiOsophw .Desoi.

MVusique cocae.-Economie domeaique.-Laigue latine.

Lâe cours d'études comprend aussi, comme matières facultatives: Le Droit usutel-La GyI?5

matique-La Sténographie.-IA CltcWCphe.-La Télégraphie.

(4) Le cours d'études est divisé en trois: le cours élémentaire, le cours intermédiaire et le

cours acadlémique. Il est disposé de telle sorte que les élèves puissent généralement obtenir le

brevet d'école élémentire à la fin de la première année, celui d'école intermédiaire à la fin de la

seconde année, et celui d'école académique à la fin de la troisième année.

(5) Dans chaque école normale est tenu un registre spécial des élèves-malttes ou des élèves>-

maltresses qui la fréquentenit, ainsi que des divers examens subis conformément aux règlements.

Il. ECOLEB D'APPLICATION.

(1) A chacune des écoles normales est attachée une école appelée: "école d'application",

où les élèçes-(atr et les élèves-maîtresses s'exercent à lat pratique de l'enseignemlenit sous lat

direction dles directeurs olu des directrices de Véroile et sous le contrôle du princi pal de l'école

normahle.

(2) L'orgaisaltioln pédagogique de l'éc'ole d'applicat ion est laissée à la discrétion du principal

de l'c'ole normale. Ell1e doit être telle, repenîdant, qu'elle puisse assurer aux élèves-maltres ou1

aux élvsi1lf'asune formation professionnelle sérieuse, par l'application qu'elle doit lctur

permecttre (le f aire', tant des méthodes spéciales des diverses matières inscvrites ait programme détu-

dle". qtue lie principes généraux et particuliers qui ont trait à l'organisation et lat direction d'tune

école.
(3) Un soin particulier sera apporté à l'amiénagement (le ces écules d'application: au molli-

lier, li(lx tab leaux ains>i tu'aux a(utres iaccessoices n(.sAie l 'enseignement.

(4) (Iiq<ue école d'application aura son directeur o1u sa directrice, suivant le cas, qui vil

surveillera les divers services et la discipline générale sous le contrôle (lu principal.

'I
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(5) En vue d'assurer à leurs écoles un fonetionnement qui soit comme la mise en <ruvre de
la science pédagogique qu'on enseigne à l'école normale, les directeurs et les directrice d'écoles
d'application s'entendront avec le principal de l'école normale pour appliquer dans leurs classes
toutes les prescriptions relatives à la bx>nne direction d'une école.

A cette fin, ils cont rôleront les carnets de préparat ion des élèves-maîtres ou les élèves-malt res-
ses, y inscriront les réflexions que les plans leur suggèrent et les observations qu'ils feront au cours
de la <lasse, remettront au principal de l'école normale, à sa demdane. un rapport dét aillé sur la
manière dont chaque élève aura rempli sa tâche.

(w) Dans chaque école d'application sera tenu i un registre spécial des élèves qui la fréquen-
tent et comportant: leurs noms, leur age, le degré auquel ils appartiennent, ainsi qu-e le résultat
des examens de fiti d'année.

(7) il pourra être établi, pour chacune de ces écoles d'application, un taux mensuel à la
charge des enfants qui la fréquentent.

111. PIlCIPAUX

(1) Pour chaque école normale, un principal est nommé par le lieutenant-gouverneur en
oonseil, sur la recommandation du comité catholique du conseil de l'Instruction publique.

(2) Les principaux des écoles normales, comme directeurs de ces maisons d'éducation,
doivent veiller à la bonne et efficace administration de l'institution, en contrôler l'enseignement et
diriger la formation intellectuelle et morale des élèves.

Pour chaque école normale de filles, la communauté religieuse qui a charge de l'école nom-
mera une directrice à l'effet de surveiller les divers services relevant de l'administration écono-
mique de la maison et, sous le contrôle du principal, d'en diriger la discipline générale.

(3) Une attention particulière sera donnée, par le principal, à l'éducation professionn le
des élèves-maltres ou des élèves-maitresses en prenant soin que, dans le tableau de l'emploi du
temps des différents cours, et dans les exercices des écoles d'application, il soit fait une large place
à l'étude et à l'application des méthodes et des procédés propres à l'enseignement.

Pour atteindre ce but, chaque école normale se conformera aux indications suivantes: (a)
Chaque élève enseignera à l'école d'application, un nombre d'heures déterminé par le Principal;
(b) La préparation de la leçon sera faite, avec le plus grand soin, dans un cahier spécial sujet à
l'inspection du principal; (c) Les élèves des cours intermédiaire et académique feront, de temps
en temps, une petite conférence pédagogique consistant: soit en une leçon donnée à une ou plu-
sieurs divisions de l'école d'application, soit dans la discussion d'une question de méthode ou de
discipline, soit dans l'examen et la critique d'ouvrages scolaires, de devoirs écrits, soit enfin dans
la lecture expliquée d'une page de pédagogie.

(4) Le Principal de chaque école normale transmettra, tous les ans, au Surintendant de
l'Instruction publique, un rapport général lu mouvement pédagogique de son école au cours de
l'année académique écoulée; ainsi que des diverses observations qu'il croira devoir faire dans l'in-
térêt des écoles normales. Ce rapport sera inscrit dans le rapport annuel du Surintendant.

(5) Une statistique générale établissant les renseignements exigés par la formule que le
département de l'instruction publique jugera à propos de donner, sera également fournie, chaque
année, au Surintendant de l'Instruction publique, par le Principal de chaque école normale.

(6) Un rapport annuel détaillé sur les résultats de l'examen final des élèves-mattres ou des
élèves-mattresses, sera aussi transmis par chaque Principal au Surintendant de l'Instruction
publique.

(7) Il sera tenu, au moins tous les trois ans, au Département de l'Instruction publique, un
congrès des Principaux des écoles normales catholiques de la Province. On y discutera les diffé-
rentes questions d'ordre intellectuel, moral et pédagogique qui intéressent la formation des élèves-
maîtres et des élèves-mattresses.

IV. PROFESSEURS

(1) Comme le Principal, tous les professeurs sont nommés et destitués par le lieutenant-
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gouvernetir en conseil, siir lat dlemnde< dlo (,oInitéý cathioliquie titi Cnseil de 1' instruct ion Publique;

à l'excion1(1 cependaniit lit'- tlgiU qui, danus les écoles normatles <le files, reçoivent leur

neniinitiofl ou destittionf directemnit de lit commuhinauité à laquelle elles appartinnenOt et qui a

eliiirge de l'école.

(2> Les professeurs 'ont div isés en deux clases: les professeurs ordiniaires5 et les professeurs

adjoints. Les uins et les autres devront consfierer à l'école tout le temps reconniu convenaîble au

jugement dut principal. Les 1irofeseurs laïiquies devront être porteurts d'un dliplômie académiique

d'une école normale, à l'exception des professeurs (de dessin, de musique, ou (le ceuX dlevant ensei-

gner les matières inscrites tiu programmiie d'étudîîes relevant (le l'enseignement facultatif.

(3> IDu fait que l'élève.institutiiir ou l'élève-instittrice ne dtoit pas apprendlre uniquement

mour s'instruire, mais surtout polir enseigner, dléroule pouir les professe'urs l'obhligatio>n aîbsolue de

donner leur eniseignement de' faiçon que leurs élèves puissent y distinguer ce qu'ils auront à appli-

quer à l'école pruiaire.

V. ELEE>vs-iNSTITt'TEtIRS ET EbEVES-INSTITUTI<iîES

(1) Tout candidat à l'enseignement qui vent être admis à une école nîormîale, doit remettre

ail Principal: (al) sonl extrait det baiptêmîe; >1b) tin cert ificat de lionne conduite signé par le cuiré (le

Bit 1 srise; r titiu cert ificat (le mîédc'in, iîttestint qu'il n'est aîtteint d'aucune maladie de nature

à le rendre inmpropire à l'enseignemienit.

(2) Pour être, admis à suiivre le cours dut brevet élémentaire, tout élève doit produire un

diplômie d'école élémnîtaîire dît Bureau central des exaîminateurs catholiquesl, ou subir avec succès,

devant le p'rincipail ou son dléléguié, tin examnen écrit stîr les matières correspondaintes.

tý) Pouir être admis à suivre le, cutrs dles brevets modèle ou acaîdémique, tout élève doit

posséder, suivanot le' cas, un diplô<me élénmentaiire îîu modèle <'école normale, ou subir avec succès,

devant le Principa(l ou >on dlélégué, un examnen écrit sur les matières des brevets élémentaiire ou

mjodèle des écoles niormales.

(4) Tout élève astreint àl l'exaimen écrit ci-dessus nmentionné, <(tit subir, en outre, un exa-

men oral, pour permettre tati pîrincipal dle juge'r s'il a reçu jusque là un enseignement suffisamment

rationnel et proportionné tit cotirs qu'il désire suivre,

(5) Les copie<s le l'examnen écrit sonît conse'rvées daîns les archives de l'école pendant une

année.
(6i) Les cainciilîts îdnii:, par le P'rincipal devront: (a) se rendre à l'école pour l'ouverture <les

classes; lb) paîyer leur penision qui pourra être portée jusqt'à% 610.00 par année pour les élèves-

instituteturs et jusqu'à 6S90.tit) pouir les élèves-institut rires; (c) se pourvoir, à leurs frais. <les livres

et autres fournitures ainîsi (uue <les soins médicaux nécessaires.

(7) L'éttude <les dieux lanoguies, française et anîglaise, est obligatoire pour tous les élèves des

écoles normatles de cette province; cependant il ne sera aîccordé de diplôme dans la langtie qui

n'est pas la langu< îîairel tîàl <iiition dl'avoir satisfait axeigences du programme

sur ce point.

(S) Lesélèvestont strictement tenus (le se conformer îîu programme d'étudles, ainsi qu'aux

règlements généraux de., écoles normales et auîx règlements particuliers de l'institution qu'ils

fréquentent. Touît élève convaincu <'insubordination, d'inconduite ou d'immoralité, sera expulsé

de l'école.

VI. EXAMEN FINAL OU EXAMEN DUi DIPLOME

(1) Pour acquérir le droit de se présente2r à l'exameni final oui du diplôme, tout élève devra:

(a) prendre part à deux examens part i<'ls écrits, le ler en décembre et le 2e en mars ou avril, sur

chacune des matières étudiées penîdanît la période qui les précède immédiatement; (b) conserver,

à chacun de ces deux examens,.au moins 50 pour cent de la Pomme totale des pointa accordés.

(2) L'examen final est subi au cours du mois de juin, à une époque fixée par le principal,

et il porte sur l'étendue de chiacune des matières étudiées pendant l'année. Il comprend trois
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séries (a)ir.îvs iteii épreuive' é(lite; 00i V tcu'ile i ir-ati b1 e; (ciliae épîreuve oîrale.
L'j~îiécriàli ore sur <Iii 111( des. ilitiiri". du cours, et "î'jc<d'ttihruedenmt

êtrneui.'vi' dants le., areives de l'école tsai tit ai
I.pr wuiii pri'iquco' 'oisti' (iun <titi' fa:'.îit(- par 1(- 'atinliiat à lcévie îîîiîî' t a io vîiouirs

de'.lrîu" six loîi, et doit le ré'.tilîi (.t ijoujé ài la îîî ( ' ii énrail. de l'année.
orîpîiate com~poîrtera <les inîterroigati po tanlît suri des siti relit ifs à 1l tenueî et A

lit dlirectionî d'unîe école' ou sur des questionis dle pédagogie thIéor'ique et prît iqu.
l.'t'xîiîiî'î fital portant sur les miatijères sijvantes: lIimtirr, .Seiî liis nait ic I s. Lisý et î!-

lii it s'ilir s, Iiateiîijaicl1que, pourra être Suià a ile- époîqueî quielconquîe de l'nnuée îléternîii-
nlé par le Prineiptil.

(3)> Le miîe\i tu1iin îles Iiint m at t ribiités aux ditTéèreot es 1 onatjècîs est fi é coilîîîiî. si it:
P'édaîgogie thléoriquîe 2t)-'élagogiî. praique 2t.-4'uîîaîsiiuî <'n langue mîateîrnîelle 21.-

C2omp1osition eni lanîgue ét ratngère 2.-eteen lanîguie maîternelle lO.-)ietée- î'iî langue ét ran-
gère 2(1. (Uograplîiî 21.-Aritlimétiqîîî', 20.-Algèlîri 20-Toisé oi G éométrnie 20.-inst rIue
t jil religieuîse 2(.-Phlilosophlie 20. I ralinîlaire 20.-Anîlyst, Il>.-ittérure (. 'îîpa
bilité 1.-I hacunîiî des branches dje l'listîîire l O.-l<îC 1.(osîtograplîie 10. l)essin
IO.-Tlie anglais 10.-Version anglaise 1.-Lerttire et conversation (en languîe étrangère 10.-

lit tire 5.-lieeuéîncîs 5. Hygiène 5. -Biul tn .lotanîiquîe 5.-tstruction civiqute 5.-
Loi et rgeutssolîrs5-iinmedomoest iquîe 5.-Hitoire- littéraîire 5.-l-iamîîeîî îinî 10.

(4) Lat correct ion îles épreuîves écrites doit si' faire iltiprès le' chiffre' maximîumî étabhli poulr
chaque mlatière, touît cii tenant comlpte (le la correctioin grîîiilllatale, jîusqui'à coincurrenceî de. 10( ý
dtî nomîblre totaldles ponsiiré lirsle îmode îiùviît île corrîect ionî: une fautîe, uiî dixièmîe
de poîinlt.

(.e> la cornrec'tion dle la comnposit ion lit ténrîire di t être' faite dl'après le lIrisésl1é (tiîi suit:
Stîr les '20poaints allîiiés à c'lte matièrîe, 12 sont att ribiués au tonîd, 6 à la formîei et 2 à lat correc'tion
graîmmîaticale. Doa la corectionu de lii dictée, unîe finit(, d'orthlographeîi abisoluîe fait perdreO(.5 't
une faute tde grammîaire 1 poiint , îne, fauîte île poncîîtuaion ou1 Ot i'accî'it llitioii 0.1.

(6) lit correcti titdîi thèîmeî anglaîis (tuoit se faîire d'après le chîiffre' nixiîîîu,î deî l10 points,
et l'apîpréciatioun des fautes est réglée par le taîrif (tiîi sulit : Baîrbarismîe ouî soléi'isiîiî'(,.- li <
sens gralve'05-'îu îs léger 0.2.-T'rî< impîîropre 11.2.-Faute duorthoîîgrapheiî Il.3.-"<îîtî
de ponct uationî 0.1.

(7) La< courrect ionî de lat versionî anglajise' doit se faîire 'atprès le îîîaxiiiiiitiiîd <10l poiits et les
fautes sont, ahppréciés d'apîrès l'échelle tit tarif siiivait : Banrbarisîme t point. t 4

iléî'isîîîc 1 point-
Barbarisîmeî et soîlécismeiî réunîis .. llîî'eincompîîlète 0.à.-Coiitrt'sens grave 1 pit-'mtn.
sns léger 0.2. Ternie impropre 0.2.-Faute de ponctuation 0.1.

VIL. DIPLONIE D'INSTITtUTEUR OîU o'INSTITUTRtICE

(I ) Les écoles normîale's dlonnent lis Ibrivets de c'aacité potur les écoiles élémîentaines, imnter-
mujêtîaires et ac'adémiqîues. Ces brevets sont c'onférés par le Surintendlant die l'lîistructiîiî paîli-

que sur lec<ertifiait titi P'rincripal constaîtanit qutver andiîlat a sulîi les examns requis sur lus maitière's
inscrites au programmne d'études dus écoles normales catholiques et qu'il a remipli les condiitions
exigées par les règlements.

(2) L'âge requis pour l'obtention dit dipilômîe d'inistituteuir est de 18 ans et pour tin diplôme
d'institutrice de 17 ans révolus au 31 décembitre de l'année durant laquelle l'exanmen finial îî été
subi. Toute'fois le pîrivilège (le subir l'examen finîal poturra étre' accordé,, par le Suîrintendaînt de
l'Inîstruction publiqtîe, stîr la demande du principal de l'école normale, à tiot élève au cuts aca-
dé(mique qui ne serait pas dans ces 'ontditionis d'fge, le diplôme restant suspjendu juîsqu'à ce que
l'Age requis soit atteint.

(3) Pour obtenir un diplômne, lis candidats devrmont conserver au moins (11 pour cent pour la
pédagogie théorique et pcatiquei; tfi pour r.nt pont chacune des matières suivantes de la langue
maternelle: gramlimaire, dictée, caniponition; 60 pour cf-nt pour chacune des branches dus nîiithémua-
tiques; au moins 50 pour ceint pour chacune des autres nmatières; enfin 60 pour cent sur lat somme
totale des points accordés.

ýi1
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(4) Toute personne munie du diplôme de bachelier d'une des universités de la province de

Québec peut être admise à recevoir le brevet d'académie it une école normale, sans être oblgee

d'en suivre les cours, ni d'être examinée sur les matières qui auront fait partie du programme du

baccalauréat par elle obtenu; mais elle devra subir, toutefois, un examen sur la pedagogie théor -

que, les lois scolaires, l'hygiène srolaire et domier les preuves d'aptitwle profeionnelle.

(5) Tout ancien élève-maître d'une école normale pourvu d'un diplôme modèle, ayant quit té

l'école normale avant d'obtenir le diplôme académique, pour entrer dans l'enseignement, peut

obtenir un diplôme académique après au moins deux ans d'enseignement, sans être obligé de suivre

les cours, en subissant avec succès un examen sur los matières du diplôme académique.

VIII. CLASSIFICATION DES DIPLoMES

(1) Le diplôme sera accordé: (a) Sans aucune note, si le candidat n'a conservé que 60 pour

cent de la somme totale des points accordés à l'examen final; (b) avec la note "avec distinction",

si le candidat a conservé 75 pour cent; et (c) avec la note "avec granle distinction", si le candidat

a conservé 90 pour cent de la même somme de points.

(2) Si un candidat qui a obtenu dans l'ensemble des examens le nombre de points suffisant

pour l'obtention d'un diplôme, n'a pas conservé, dans l'une ou l'autre des matières de ces examens,

le minimum des points exigés, il pourra réparer cet échec en subissant un nouvel examen sur cette

matière ou ces matières seulement. On fait exception cependant pour la pédagogie théorique

où un échec est toujours éliminatoire.
(3) L'époque à laquelle un candidat pourra réparer un échec subi à l'occasion de l'examen

final est laissée à la discrétion du Principal.

IX. BOURSES ET RECOMPENSES

(1) Vingt-quatre bourses sont accordées aux élèves-instituteurs et trente aux élèves-ins-

titutrices. Ces bourses sont de 33.00 pour les premiers et de V24.00 pour les dernières.

(2) La distribution des bourses est faite, au premier août de l'année scolaire, par l'honorable

Secrétaire de la Province, sur réception d'une liste présentée par le Principal et établie d'après la

durée du séjour des élèves à l'école normale, leurs aptitudes pédagogiques et la condition de for-

tune des parents.
En conséquence, tout élève désirant obtenir une bourse devra adresser sa demande au Prin-

cipal.
(3) Le prix du Prince de Galles offert à chacune des écoles normales sera donné à l'élève qui,

d'après l'opinion du Principal, aura subi le meilleur examen soit dans le cours intermédiaire,

soit dans le cours académique, et qui aura mérité la note "excellent" pour la conduite morale et

l'application à l'étude; toutefois, ce prix ne pourra être accordé deux fois au même élève.

APPENDICE N° 2

ÉCOLES NORMALES MÉNAGÈRES

PRoGRAMME DE L'ENSEIGNEMENT MENAGER

Cours du Brevet élémentaire

1er Degré

SCIENCE DU MENAGE

Lconomie domestique; sa nécessité.-Qualités morales de la jeune fille.-Qualités indis-

pensables à la bonne ménagère.-Connaissance usuelle et pratique de tout ce qui concerne le

M.
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ménage.--Principaux devoirs d'une maltresse de miiaisonl à la ville et à la campagne-Distribution
du travail de la bonne ménagère.

TENUE DE LA MAIsON

De la propreté dans la maison.-Manière de balayer, d'épousseter, de laver les vitres.-
Entretien des meubles peints, vernis ou polis.-Nettoyage des planchers, escaliers, plinthes,portes et boiseries peintes, des murs, des plafonds et des parquets.-Mobilier le la ehamobre àcoucher; soins particuliers à donner e la literie; manière de faire un lit d'une façon bygiénique.-
Le salon, la salle à mlanger; la cuisine et son matériel; nettoyages journaliers et procédés d'entre-
tien.-Entretien du garde-manger; de la cave; du grenier.-Soins à donner à l'habitation en géné-ral.-Trottoirs et cour.-Dépendances; matériel d'entretien.-Ennemis et parasites de l'homme
et de l'habitation.

BLANCHISSAGE, REPAsSAGE, ENTRETIEN DU LINGE ET DES vETEMENTS

Comment traiter le linge à blanchir.-La lessive, sa nécessité; matériel et substances employés.
-à tplication des différentes opérations-Lessivage du linge blanc; lavage du linge de couleur;
1avai,' des lainages; cause du feutrage; tordage et séchage--Rangement des cuves.-Hygiène dublanchissage: désinfection du linge souillé par des matières morbides.-Empesage: amidon cruet amidon cuit.-Exercices pratiques préparatoires au repassage; matériel de repassage; repassage
du linge plat simple non amidonné; linge simple amidonné.

COUPE ET CONFECTION DES VETEMENTs, RACCOMMODAGE PRATIQUE

Utilité du travail des mains; matériaux nécessaires à la couture; outillage de coupe.-Naturedes tissus pour lingerie, vêtements; différents sens de l'étoffe.
Coupe.-Tracé de la brassière et du corsage d'enfant, modifications de la brassière en robe debébé avec empiècement, petit gilet, tablier, etc.-Modifications du corsage d'enfant en costumemarin et tablier.
Couture.-Etude des différents points sur objets usuels: point uni,point de surjet, point arrière,point d'ourlet, ourlet à jour, le rempli, le bordage d'une fente, etc.

ART CULINAIRE, TREORIE ET PRATIQUE

Règles préliminaires et générales de l'art culinaire; termes employés dans l'art culinaire.-
Opérations culinaires; règles reratives à la cuisson des soupes et des potages, du consommé, de lagelée de viande.-Des oufs, du lait et des légumes; modes d'emploi et de cuisson-Etude généraledeu viandes et des poissons; principaux modes de cuisson des viandes de bouf, de porc et de pois-son.

E.rercices d'application.-P'ot-au-feu, gelée de viande.-Soupes aux légumes verts, aux légu-me sees, bouillons gras ou maigres.
Viandes.-Buf, porc, viandes bouillies, rôtis divers et grillades.-Ragoûts.-Diverses maniè-res d'utiliser les restes de viande.
Légumes.-Pommes de terre au naturel, en robe de chambre, légumes verts, légumes secs.Poissons.-Cuisson au court bouillon de la morue et du saumon; morue à la sauce Béchamel,aux pommes de terre.
oefs.-Préparations diverses.
Lait et oefs.-Bouillies, poudings, cuisson du riz et des pâtes alimentaires.
Pdtisserie.-Pâte brisée ordinaire et pâte à la cuiller.
Fruits.--Compotes et marmelades.
Aliments et boissons pour malades.-Panades et thé de boeuf.-Tisanes.

ANATOMIE, PHTSIOLOGIE ET HYGIENE

Hygiène de l'air; composition de l'air; rôle de l'air dans la combustion.-Effets nuisibles de



(i18 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

l'air vieié sur lii ît . il(t-ltî 'u~îc'îsd l'air; liers dluagers; des microbes. Nluyents
prévenut ifs dlis mualadies (uit agicîlses. -De l'e\ereie modies pflflcil>atix î't'xeýrîices.-lygène
de lit respîiration.

!.IEDI)l E DO(MESTIQUE

Les ternmes les plus usutels en Ifleijfe.-t'lassIenüt (lus pilante(s médicinales à nuir(,orée
lpropriétés, muodes ul'einlu.-Préparat inn dles t isanes et hy drolatsprnia. Mdiaet
top)iqtue; purincipaux tolînqiumes-Iligles générales sur l'uadministrations dles reuuède..-liuîuents
diététiques; breuvages propures aux malades.

AGRICUtLTUR iE T HORtTICULTUR(E

Rhîng que l'uugricuru roccutpe dansi les arma; but; utilité; bienfaits; dléfinition (le l'agricult tire.-
Nature du so! (t du tious-,ul.-Territiîs sabulonneux, c'alcaire's, marécageux, argileux, glaiseux,
d'alluvion, hîîumifères; traîits c'aractérist iques (lu's différeunts suis; propriétés.-Conpiosit inn (l'une
terre franche.

IIîrtî'itîîc.-ébîtin;points de coutact e'ntre le jardinage et l'agriculture proprement
îlite.-l)es jaîrdin,%; leurs ca(ractères; le'urs pîaluits.-Arlit'(ture (lis jardins.-)i.ls(ît ions
générles du ja(rdin puîtîgir.-Outill(ge dlu ja(rdin Pîutuug'r.

Ericzî d'apiationuhi îuu(ini lem auixu.

LA ITERIE s

Littrie; dléfinitlin et installatIion tve-Iéign('i -iîe it la(it ; (esefl)t ion et.
compusitiun.-1'rnduimtn ut va(riatlin (danîs lat qtulité et quantité. ('anses dl'altéra(tioin et moins
à liii (Ilnner. Manière (le fat-(- lit tratit e.-ast'nrisît ion et stéýriliajt iin.-Utilisîîtion.

Impîortmnce île let bausse-.couir; ulisîpit ions gééuls-ntlutund'un pîouluailler; îuu'îesr
Boires requis à l'intérieur (lu puilr-unsjouurnaliers, hygiène îles volailles.-Nuierriture. des
poules: alimuentaîtion de lit poule libîre, île la poule parquée-La ponte.--Dî's meillîeures raices
de poules à recuoumnander dlans lat Province.

APICULTURE

Profits mîatériels de l'apiculture; l'abeuîille et la fécondaîtion des ficîrs.-ltiologie îles haluitanis
de la ruche: lua rine, les ouvrières; les in.^tle.-,Nétainorpliose îles ahteilles-la ponte et le couvain.
-Cueillette dii pollen de lit propolis-Ilygiène! île la rtiehe.-.aîuiètre d'étaiblir un rucher; orgae-
nisation des colonies d'abeilles.

ENSEIGNEMENT FACULTATIF

Etude du piano.-Gymnastique.-Sténogaphie.-Clavigraplie.

Cours du Brs'eg primuaire élémuentaire

2è Degré

SCIENCE DUt MiENAOE

Administration et augmentation du revenu de la famille: le budget domestiqu-; reao@urces

Mm
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et dépenses (lit ménage.; épargîte et eotti;hý travail: ha. det tes; tIs aclat s (vu général; hi pie-iment ait cu)ratuttit, ses avantages; dtes achiatsà t rédit ;le luîxe; les fuiteS du it éage. I tabIlisse-
ment d'un biudget pouir un tnétmge outvrier et 1Itur utit 11tlfLgt- lattrgVois. Rlleitt.. tit'spar
l'alcool.-]«ôlc <le la femme dans lat lut te antiailcooliqjue.

TENCE DE LA, MAISON

('huuffugc. ~ If Laerlus on etrage; différents Systèmes de eliauffage, entretien.-Manière
de préparer, d'allumner et d'entretenir le fe.lcia osévonotni 1 us sur les liTrntsOStTt
docoSnbustibles, l'approvisionnenment, l'mpltîi.-Eeonoics à raie u eeafac-,lia
Lumière naturelle et éclairage art iflii. Mlodes et Systèmes dlarg.Att:eset incon-vénients des différents imodes d'éclatiratge. Pé(trole; achat; t'iitrttoiPéam it prendredans l'emploi des lampes, des appareils à gaz, et-cnnisà réaliser stîr l'éclairage.

IiLANCiiISSAUE, REPASSAfiE, ENTR<ETIEN< DU LINCE ET DES VETENIENTS

Entretien du linge, des vittements; et de dlivers objets dclet.Déaae et dégraissage
substances employées et manière d'enlever les différetutes espèces (le tatelie-s.-Diffé!renits modeude laver, savonner, blanchiir et lessiver le linge.-Luvage it reptssage des piètes présentant des
difficultés graduées.-Glaçaige et tuyautage,

COUPE ET CONFECTION DES VETEMENTs1, RtACCOMMtODAG(E PRtATIQUJE

(<upc.-Prise des (eues-esrle proîsirt ions et (le (lfra it isi es patrons:robe die nuit et ais mnodlifications: kimono, peignoir, tabilier, cah'îi rcolb' île chambre.-
Corsage' d'entfant, corsage di fit te, bliouse, omnche, jupo'n. I.sEtytgi. <t reet ieurt ion tlcs patrons.('outue-Etude de la nmachtin(, à etdre.-('tittire dtIt biais, poNt'ý (lu liséré, fronces régala-
risées, fronces au point roulé e't au poitnt do feston, boiutontnière' de lingerie et (le confection, Seillet,
bride. -Conîfection: cheietse, pantalonî, robe de tnuit, btl'tus ', ta(-t-rs.et, juioxn; art eles de' lin-
gerie: draps, taies d'oreille'rs, couvertures, etc.

liaccotiiod,-,y.-lPièt'îs att surjet, liièeeS aLvec cotture rabattue, pièces rappiirtéi's dans lesétoffes à dessin, reprise d'un toeertt, travail île ravaudaîge et de' renmaillaîge des lins.
Tci.-A l'aiguille et att croh' l atmisole, jtupe, châûle, de'ntelle', pantouflest.
Broderie pour lingerie, Îtruderie sur toile.

ART CULtNE ti

Achat des subîstances alimentuaires; époqueîs favorables imux divers appmovisiotînement.-
Purées-Etude de lit viande dc bouchent' et de chîarct'ettrie: origine; préparation; conservation.-
Caractères physiques extérieurs de la viandle saine.-lat vitmnde par espèces animales: <lcs abatis.
-Théorie de la cuisson des viandes: cuisson à l'eu ou à la vapeur: fritures; grilîtîdes; rôtis:avantages respectifs des divers modes de cuissn.-li'urre et graisses-Art d'accommoder lus
restes-Des sauces et des liaisons-Pâites et fatrines.

Exercices d'applicatioît.-Explicatioi et exécution les menus <le bonnte cuisine Ibourgeoigi
Calcul du prix de revient des repas.
Soupes, potages, puréeýs-Légumies pour entremets,
Viandes-Diverses manières d'acconmmoder les viandes de bSeuf, de veau, de mouton, de

porc.-Manière d'apprêter les abatis et d'utiliser les restes.
Saures-Sauces brunes, sauces blanches, sauces pour entremets sucrés-Entremets sucrés-

Préparations diverses.
Poissîm.-Poissons au court-bouillon, poissons frite, poissons grillés.
Pdtes etfarine8.-Crépes, beignets.
Pdhtsserie.-Bjscuits de ménage, pâtés et tartes, gàteaux divers.-Compôtes, marmelades et

gelée.
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ANATO>MIE, PHIYSIOLOGIlE ET III (IENE

Awoi i1 hy.iolsgu-.-Notiion'4 générales: nature de l'lîomme.-Elénoents elimiqlues du
corps hoojuin.-Eléruients ainatoiniqu('s ou cellulu's.-'Iissuý.-Appareil dligsýtif.--Digeýstion.-
&écrétion.-A.Nlîorptiton.

(!Ll"'-t le l'alimntationu; principe's alimuentaires; cliassifieationî des alimients.-Carac-
tèrcs et valeur nutritive compatrée des principîales denrées alimoentaires; leur dligi-sth)it.-llygt\-
ne des rt-pas.-Ilygièiie des vêtteîîîett.-Ilygiène corporelle; hins.

IIEI)ECUE DOMESTIQUE

Application de l'hygiène à ha méderine usuelle: Des indispositions ou dérangements légers;

Soins généraux; traitement part iculier.--8oins4 que réclament les maladies générale$ non infec-
tieuses.-Dcvoirs d'une garde-malade-Des maladies contagieuses; maladies éruptives; maladies
parasitaires; conditions de transmission; prophylaxie-Des zoonoses.

AGRICULTURE ET HORTICULTURE

Botanique.-Organisation générale des végétaux-Parties constitutives: organes de la nutri-
tion, de la reproduction.-Ageîîts naturels indispensables à la germination-La nutrition.

Horticulture.-Création d'un jardin potager-Travail des terres au point de vue agricole
et horticole.-Assiniseent-Amendement et engrais-Différentes sortes de cultures.-
Application et succession rationnelle des cultures-Culture des portes graines; soins à prendre pour
empécher la dégénérescence des races et des espèces-Herbes officinales à cultiver dans les jardins.

Exercices d'a pplicationi suivat les saisons.

LAITERIE

Fabrication domestique du beurre; qualités du lait à employer-Ecremage; systèmes té~
explication de chacun d'eux--Soin de la crème-Règles général(s du barattage-Travail du
beurre: délaitage, malaxage, Salaison, modes de conservation, emballage-Entretien des usten-
oiles et linges servant à la manipulation du beurre.-Utliaation des sous-produits: lait barraté,
petit-lait.

AVICULTURE

La reproduction: incubation naturelle; choix des reproducteurs; choix des oeufs-Instala
tion du nid; soins à donner aux couveuses; éclosion-Alimentation des poussins; soins généraux.-
Engraissement.

APICULTURE

De l'essimage: essaimage naturel, artificiel.--Cause de l'essaimage naturel; cueillette de
l'esaim; inconvénients de l'essaimage; moyens pour empécher l'essaimage.-Réunion de colonies
faibles; colonies orphelines-Des hausses-Nourrissement.

PRYSIQUE

Notions très élémentaires de physique expérimentale mettant directement les élèves en con-
tact avec les événements de la nature les plus frappants.

Mm
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Notionis t rès élémentaiires avec iirppliiiit u)n à la cuiîsine et àî l'ée,îîionuiî( iloiîîîi.t iqque, ayantsurtoput poula it de dévlopper chez les élèves l'espîrit i'u srain

ENSEiiiNEME.NT F'ACULITATIF

Et ii' (lu pin.-)iut iil.-(;yuii îuc-iiogitli;t.î,~jgîjj<

Cours du lirrel Moudèle

(Primaire inîtermédiaire)

SCIENCE DU MENAGE

Du bien-être dans la famille; disposition extérieure de l'habiitation; distribution intérieuredela maison-Choix e't tenue générale de la maison e'n harmonie avec lit condition et les ressources-Les loyers; les contrihutions.-Plan d'une maison type.-~Délassements; jeux et divertissements.-Les soirées intimes-Les gens (le service.

TENUE DE LA MAISO0N

Revision des années précédentes au moyen d'exercices d'application.

BLANCIIISSAoE-REPàmÂGE

Entretien du linge et des vl'tements.
Revision des années précédentes au moyen d'exercices d'application.

COUPE JET CONFEMTON DES VETEMENTS

CouIpe.-Prise des mesures-Mesures de proportions et de conformation.-Corsage genretailleur, manteau de tout genre; manche genre tailleur, manche de fantaisie.-Divers patrons dejupes-Robe princesse, boléro, collerettes, costume de petit garçon.-Essayage et assemblagedes objets désignés au programme de coupe.-Coulure.-Itécapitulation des différents pointa deeouture avec application pratique sur vêtement ou objet de lingerie.-Marque au point de croixsur lingerie fine.-Confection de la robe de nuit, blouse, costumc. complet.-Raccomimodage..Rapiécetage des vêtements, le raccord des fleurs et reprises perdutes dans le drap, dants le nappage,etc.-Manière de renouveler un talon de bas.
Tricot.-Tricot de fantaisie à l'aiguille et au crochet; lias d'enfant, gilet, chiàle, pantoufle.de fantaisie.-Brderie.-B<u<erie françatise et anglaise, broderie sur soie et vîlours-Etude dela peinture à l'aiguille'.

ART CULINAIRE

Du poisson; espèces diverses; caractères; modes de cuisson.-La votlaille et le gibier; manièrede les apprêter pour les différenites cuissons.-Aromates et î-ondimentsm.--{ér(.îîles; utilisation.-Panification-Lat pAtisserie; historiqjueî onfectiin.-Des entri'mes.-fles fruits; conservation;confitures et gelées, compotes et marmelades.-Boi.sons huygiéniques pour malades-Art dedépecer pouir le serviece-La table: service pour les jours ordinaires; service pour des circonstancesspéciales; ordonnance du diner; service d'après l'ordre des mets.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Exercices d'applicabio.-(ompos)oitioli hygMiénkique' et économique des repas.

Calcul du prix de revient des repas.
Peoge.-I'otagcs, purées, garnitures pour potages,.
Léguncs.-Cotiserves de légumes; légumes pour entremets; manière d'utiliser les restes dle

légumes.
Sauces.-Sauces diverses'; sauces piquantes, sauce mayonnaise, etc.

Volaille et gibier. 1'réparation dc la volaille et du gibier-Cuisson, découpage.

Pâles et farines-Pâtes à frire diveres.-Fritures sèches et mouillées-Pain de ménage.

P'ddsseri.-Pttés froids, terrines, timbales, biscuits, gâteaux divers.

Dessetrs-Confiserie, préparation desi fruits, gelées, glaces, confitures.

ANATOMIE, PHYSIOLOGIE, IIYGIENE

Anatomie et physiologie.-Appareil de locomtion.-Appareil circulatoire et respiratoire-

Physiologie de l'alimentation; de l'usure inatérielle.-Conposit ion chimique des substances

alimnt aires.-ltat ion alimientaire-Importance soiale dle l'alimentation.-Hygiène des boissons.

-Des oniet-(osraion (les ainients.-Ilygiène de l'labitation.-Hygiène scolaire:

salubrité de l'école; mnatériel scolaire; maladies scolatir.-llygiène intellectuelle.

NIEDECINE DOMNESTIQUE

Preiniers secours <'n cas d'indis~position subite ou d'accident m.-Composit ion d'une phatrmiei

de famiille.--Observat ion des malades; temnpératulre; jioul,.-Plaies; leurs modes de guérison-

Prophylaxie de la tuberculose.

AGRICULTURE ET HORTICULTURE

Hortirsltu re.-Clasificittion (lem différentes espèces et variétés de légumes-Culture spéciale

des principaux légumes les plus utiles de la Province; récolte et conservation-Les céréales et les

plantes sarclées.-Destruct ion des insectes nuisibles aux céréales, aux plantes fourragères, aux

plantes racines et aux légunes.-Ennemis et auxiliaires du cultivateur.-Hygiènle des animaux.

A4rboriculture fruitière.-Culture des arbres fruitiers nu point de vue de l'alimentation et de

la richesse nationale: multiplication naturelle et artificielle des arbres fruitiers: semisa, greffage,

bouturage, marcottage-De la plantation.-Principes généraux de la taille-Taille d'hiver,

taille d'été.-PrinipauE arbustes, abrisseaux et arbres de la Province.
Floriculture.-Notions sur la culture des fleurs.
Exercices d'application suivant les saisons.

LAITERIE

Récapitulation de la première année-Epreuves des vaches laitière.-Alimentatioii ration-

nelle, son influence sur le lait-Caractères distinctifs d'une bonne vache laitière; races à garder-

Qualités de la vache canadienne.

AVICULTURE

Incubation artificielle; élevage artificiel des poussins-Maladies: symptômes, moyens pré-

ventifs, remèdes-Elevage des dindonneaux, des oies, des canards, dei lapins et des pigeons-

Exploitation des oiseaux domestiques: production des oeufs, des volailles pour la consommation.-

Les méthodes de reproduction.-Apiitudes et choix des oiseaux de basse-cour.

M.
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AI'ICULTUItE

Les races d'abeilles, race commnune; rae jaune ou italienne; variété chypriote; choix de la
race à eul iver.-La récolte du miel et de la cire. Soins à donner à l'abeille à l'automne et au
printeiîîîs.-Condit ions d'un hon hiiverneniintt.-Aceidenits.-.Mailadies et ennemis des abeilles.
-Plantes et grandes essences ,elirc.Itpîx'tsapicoles.-Etudc générale des ruchies.

PHYS'IQUE

Quelques propriétés générales des corps: divisilité, porosité, compressibilité, élasticité.
Vases ('ommunicantm.-Niv*au d'eau-Lair et l'atnmosphîère: composition et principales

propriétés-La pression atmosphérique; le baromtètre; la pompe uspirante-Les vents.
L'eau-Sa composition; son rôle dans la végétation.-Observat ions et explications de quel.

ques phénomènes dus à la capillarité.
La chaleur: son influence sur les pilantes et ,ur la santé (les aninmaux.-Dilat ation, thermo-

mètre.
Phénomuènes mnétéréologiques envisagés surtout a Point de vue de l'agriculture: nuages,

pluie, birouillards, rosée, gelée(, neige, grèle.
L.a lumuièe: reN effets sur la végétation.

t'HIMIE

Notions Ipréhuîmaîiitres.-Ob1jet de la cioe-tn'.Mléue-opssimples-Corps

Chipai, c ra qc-'a.-'i.L blanchiment: le chlore-Acide sulfureux-Car.
honate (le soude-Les désinfectants; le chlore, chlorure de chaux, acide sulfureux.

SCIENCE DE L'EDUCATION

I'èdaçjgic enaiernellh etfiiiiiîUle.-De l'éducation en général.-Erreurs et préjugés sur l'édu-
cation.-Influence de l'éducation faiiale-Des différents modes d'édueation.-Grandeur morale
de l'enfant.

Education physique: Importance de l'éducation physique; son influence sur le développement
moral et intellctuel.--Culture des sens; premières habitudes à faire acquérir.-Développement
physique.-Dentition.-Soins corporels.-Vêtements. - Literie et chambre d'enfants.-Alimen-
tation.-Sonuneil.-Air et lumnière.-Sorties et exercices; des jeux-Maladies infantiles.--Com-
ment les reconnatre.-Traitement...Vaccination, son efficacité.

ENSEIGNEMENT FACULTATIF

Etude du piano-Droit usuel.--Gymnatique.-Sténographie.-.Clavigraphje.

Cours du Brevet Académique

(Primaire supérieur)

SCIENCE 051 MENAGE

Mission de la femme-La femme maltressle de maison, épouse, mère et éducatrice-Ses
devoirs envers ses proches, ses amis, les domestiques.-Relations sociales.
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lleeiiiiosg'pratique. t o u.lleul ili o es pîtrgrammIes précédenits. iea'

P<rofessionneWlle. -Dlessinî de tigurilie. Essayage et retcia o ore on:estumec e<ifl<lîte

blouses5 de( fantaisie. jupes tiies.
Icnsul<' Reprise dans le nappaige', dans le drap et dans le tulle. Ietlsbrsxlries,

tapisseries. filet, dentelle tuasîle
A1 Piurrisîr. Filage et I sti le la laine et du1 '<ton; ellujhui (les elutiTons; tap<is de divers,

genires. -Tricots A lit i îarliiii<.

ART CULIN5.AIRE

Dui fouIrneaull. 4 Cuisine<îééîue-tl plus approfondio ile lit cuisson dles viandels, du

pssnet, des légumies. (tiiitt uns et faires prniîae.Lgioîes. L1es conserves; alimentaires.

-I'At issr galet tes, t artes, pûut isserie en feuilleta<ge, gâteauIx divers. fjo.-'Il),gelée@

et dîes t îsn<u sucre à différents degrés.- l'st illes et bonubons de mtéinage. Allats fait-

taisistes. -Variations et comiîîînaisons de recet tes (d'apîrès lat saison et lei< jou)rs) île lit 5)iIii).)-

D)urée die ecaque eulisson; quant ité et prix dle revient deI divers iinrédits.

Exrrîcsd<~pî<tu Répét it ion des prinvilws culiniries <les années précédentes.

Explicat ion et exécut ion dsnnsd usn lsiu.(usn oreie-Ciiepa

tique.--4 'lisonl. diététiqîue.
Caleul dul prix (le revient.
Service <le latal.ler

ANATOMIE, P'tYSI<)L<')<E, IITOIENE

Anotomie et phy#&loWi.-Alnî)reil de la sécrétion dénale--Olandes vasculaires-La peau

et ses annexes-Organe des sens-Appareil et système nervetux.

Ilygi*?c. -Altérations et falsifications des denrées alimentaires-Malladies et empoisonne-lf

ment imputables aux aliments.-Des modifications bioloigiques: Age-Sexe.-Tempérameft.

Hérédité. -labitude.-lygiènc morale.

Antisepsie et aspiie.-Pansenients et bandages.-De îlmots.tuedes drogues

simples et des muédieaments eomposés les plus importants: leurs propriétés et leurs principales

applications thlérapeut iques.

A<1RICULTURE ET 11011 itt.Tt'RtE

Animl1 <èh»iég&dfie.-('onstituition (les végétaux.-Des cellules; leurs produits~-Fibres.-

P'hysiolou gie dc~L germinal ion-La nttriti«n.-La fontin-li<ùUcagricole:

étude dles plantes fourragères: gramninées, péudîue.lrninlstlantes utiles et ntuisibles à

l'agriculture. Mldeocainéspar les végétaux cIhez les plantes cultivées; mnoyens de défen-

se que lat science met au service de la tiu.lelrsti.
Agiricualture' 't ht)ricltur.-4)rigineý du1 s<.La12 înot ritiomn (les plantes; ses éléments.

-. lémients physiques du sol agricole; propriétés physiques e't chimiques; rapport du sol

et de lit plante -Théorie des engrais; e'ngrais <rganiquies. --engraism iinéraux-Engrais mixtes.

.1 b«rultre.Etalis~uet <'une pépinière et d'un verger.-Cultutre des arbres et des

arbrissea<ux fructifères; pommier, poirier, prunier, cerisier, groseillier. camsis, framboisiers; soins

decututre et ent retien <les arbres fruitiers.
Excces dI applica)tion suivan<t les saisonis.

T-
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Ittoiltrer et dlénommeaur danus une Wrji ile tiitiut jirlitii, lus4 plantets potagères princuîidetlc,
queliluiv.s fleursa c1it ivi¾s, Ilus uirlures fruitiers, lus iiittînv!isius livrlss; ulutuiri unu 0,!ioix dle dta

iutrruaat; asu<ilr danls lt aitalre ilui IlsaKiWl ll,, élèes aîux t ravaux ac iles titi juardinuage.
i;audier sur les pulanutes les lariuauilaux trguitis t t gt raviune, tigiu, futaillu- Ilitir et fruit.
Ftaire dem~ Iuutitris (I- llurs à cutaiver enu pisu par les <luêvvs. luaiiri- ul,urvir Is platets dlans<

esu princuipales phlases îile leur uéuuîîuaua
Foaire choiusir et soiagner lu-s luirae-grtaines.
'oieillet t con utservation té u fruits.

iâist ut nlisel eau uuavu ule gtulin(IN.
l't ude puratiueu des grullutu., îlesm uît urusl ut, lus rgiaruut tusH.
Formaationa duneu îsq ite pépuinuière ul sujets à greffer.
Muanuière <le tlitîuî ear ut lu pulanter titi tarbîre île upépinière.
Faire assittr lus élè~ves aux oplérat huis île Ita taille dl'hiver ut (Ii- la tiaillé! dl'été.
1aire vouir deus fuusuuuu urtuséis po<ur lit lultata iotu diarbres ut uuistur il lat plantation; faire

remaurquer la prépuaruatioun et la ulisîusito dutaîes rutuirau dlans lit fuisse.
Visitur les étuables, les laurulueries deu furmeis bi tenuus et ea remnaruer lesé uispuusitiotas, les

pentus, les ru'glusu d'écoulenmts, l'étuat îles litièresé, l graLnulutir élus I ufttiuaeaats, l inoiule d'aérastioni.
Visiter une mainuterie ut su faire expuliqîuer lus4 difT(reîîtel opérationas du grain.
Faire reauuer aux élèvus lus uliversus penttes dunt terrain.
Visiter une ptrairie artificielle et nuaturelle, en rapposrter ules échuanutillonas pour les examiner

et en comnparer les feuilles, les fleursé les gruaiuie, uen s(,cher pour l'heurbier.

LAITERIIE

Fabtrication du fruumaguý.-lrésaure.-Dunnae t hu<uriquaes de la falilatiota-Des différentes
espèces de fromiagpe.-4rigitie dms microbes du lait; unicroucai pathogènes qu'on peut trouver dans
le WLat-Coaduite à tenir en cas de mualadie du lait.

AVICULTURE

Affinités de race% entre elfles-è.glesl générales île l'exploitation.-Aviculture comparée.-
Traitement général à donner aux volailles en cas de maladies, d'accidents.

APICULTURE

Exercices pratiques: matnipulation des instruments au laboratoire-écolte et extraction
des produits.

lYJiEQF

Notions préliminaires-Etat des corps.-l'usuoutcur de l'air.-Equilibre des liquides-
Théorie des siphons-Dilatation des corps par lat chaleur.-Thermonaêtre.-Les poêles-Les
cheminées- Les calorifères-Fusion. - Vaporisation. - Ebullition. - Nuages. - Brouillards. -
Plaie.-Neige.-Verglas, serein, rosée, gelée blanelae.-Les vents.

Récapitulation de l'année précédente avec développement.
Chimie inoerganique.-Acide borique, sublimé-Les allumettes-Les engrais-Le sel de

cuisine-Le verre-Les poteries-Les usten>iles métualliques: fer, cuivre, aluminium, étamage,
émaillage.

Chimie orguanique et alimenlare.-Carbure.--Gaz d'éclairage, pétrole, acétylène, térébentine,
benzine, napthaline.

4
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Ferment.-Ferments alcooliques, aeétiques, lactiques.
Alcools.-Alcools ordinaires, les eaux de vie, le cidre, la bière.

sCIENCE DE L'EDUCATION

Pédagogie maternelle, familiale et sociale.-Education morale: Notions de psychologie: Déve-

loppement des principales facultés de l'Ame; leur influence.-Education de la volonté.-Formation

du caractère et du jugement.-Faux procédés d'éducation-La correction des défauts des enfants.

-Grands moyens d'éducation: la religion.-L'enseignement.-La surveillance.-Les soins physi-

ques; influence de ces divers moyens.
De l'éducation religieuse et intellectuelle: matière principale de l'enseignement donné aux

enfants.-Comment exercer le raisonnement, la mémoire, l'imagination.-Efforts des parents pour

seconder l'action des maîtres et des mattresses dans le t ravail de l'éducation.-Portrait d'un enfant

bien élevé et d'un enfant gåté.-Rôle et discipline des )as"ions; disposition naturelles des enfants;

moyens de répression.-Penchants plus particuliers aux jeunes filleý.-La jeune fille dans la famille:

sa préparation à li vie sociale.-Nécessité et pratique du travail intellectuel et matériel.-La jeune

fille dans le monde; choix de ses relations; influence bonne ou mauvaise qu'elle peut subir ou exer-

cer.-La vocation.-Le mariage chrétien.

ENSEIGNEMENT FACULTATIF

Enseignement du piano.-Droit usuel.-Uymnnstique.-Sténograplliie.-Clavigrapie.

ENSEIGNEMENT PRATIQUE
LANGUE FRANÇAISE

Composition
DEVANT MA BIBLIOTHEQ'F

Avec ce titre imaginez une composition.

PLAN.-I. Installation d'une blibliothèque
dans ma chambre de jeune fille.-Il. Choix
et ordre des ouvrages.-IlI. La bibliothèque

est à la fois une société et une amie.

DEVELOPPEMENT

I. Un nouveau meuble vient d'être installé

dans ma chambre de jeune fille. le dis un

nouveau meuble, et non un meuble neuf

Je l'aime bien mieux ainsi, car il a pour moi

le prix du souvenir. C'est un legs de ms

chère marraine. Rien d'élégant dans la

forme: simple bibliothèque en bois de noyer

qui a trouvé sa place toute désignée entre mes

deux fenêtres. Il y a bien des rayons vides,
mais d'autres sont déjà garnis. Ma marraine

avait un esprit sérieux, cultivé et de bon go6t;
je puis donc accepter avec une entière confiance
les livres à son usage qu'elle m'a destinés.

II. Quant aux rayons vides, il m'en fallait,
car je veux conserver mes auteurs classiques,
puis y ranger les divers volumes réunis jusqu'à
présent dans les compartiments de ma table
liseuse. Et s'il est vrai que la jeunesse puisse
compter sur un avenir plus ou moins long, il
m'arrivera dans la suite de bons ouvrages qui
compléteront graduellement ma bibliothèque.
Dès maintenant, il faut qu'elle soit très en ordre;
aussi, vais-je dresser une liste des livres qu'elle
renfermera. La Religion, l'histoire et la
Littérature s'y trouvent déjà représentées.

> Quelques relations de voyages, des études géo-
graphiques, des principes de morale et d'édum-
tion, des notions sur les arts et les sciences, for-
ment une série de lectures instructives.-Puis
voici d'intéressantes biographies qui font co-
nattre soit les Ames d'élite, soit des vies utiles
à l'humanité et à la patrie. Il va sans dire

M.
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que je n'aurai jamais de romans dans ma anciens et contemporains, ma bibliothèque serabibliothèque. De bonnes publications heb- pour moi une soiêté et une amie. Société dedomadaires ou mensuelles illustrées y seront choix, où l'on n'émettra jamais lidées faussesréunies en tomes reliés annuellemente Là, et où l'on traitera de main de iatre tous lesdes écrivains intègres dans leurs principes et sujets qui peuvent élever l'dm e, orner l'esprit,remarquables par leur talent donnent la note réjouir le coeur.
juste et agréable sur les questions d'actualité; Les penseurs disparaissent de la scène duquant à l'article intitulé Nouvelle, il est lu avec monde, mais leurs penséepa nes'éteignent pointcharme et sans danger par les jeunes filles. a les historiens ne smat plus, mais l'Histoire de-Mon manuel d'enseignement ménager et mon meure; les moralstes ont véu, mais la moralerecueil de recettes de cuisine ne seront nulle- leur survit; sous la plume agite des narrateurment déplacés au-dessous des ouvrage cités le passé redevient préen; les héros et les saintesplus hauts. Je vais réserver aussi un rayon aux nous ont légué le préeieux héritage de leurslivres élémentaires que j'ai étudiés de la au à etmples; les écrivains sars nous rediront àla 1ère classe. Il est parfois utile de relire un jamais la parole (le l sa Vérité éternelle.

principe énoncé dans sa forme classique la plus j Cela étant, inea petite iliothèque méritesimplepourraied je exclure de ce rayon mes vraiment toute mon estime et toute mon affee-chers livresjde prix?.. Non,carils me rappl- r tion. Je m'incline avec respect devant elle;leront toujours avec Profit le double souvenir et, en même temps, je la chéris comme unedu travail et de a récompende. amie qui pens , <lui parle et qui vit pour moi111. Grâce à cette réunion de bons auteurs (L'Ecole et la Famille).

MATHEMATIQUES
PROBLEMES DE RECAPITULATION SUR LES QUATRES REGLES

6. On veut couper un fil de fer de 528 en deu partie, dc minière que l'une ait 7ô vergude plus que l'autre. Quelle sera la longueur de chaque partie?
&luUon: 528 - 76 - 452, la longueur des deux parties si elles étaient toutes deux égalesà la plus courte.
452 + 2 - 226, la plus courte. Rep.
226 + 76 - 302, la plus longue. Rep.

7. Un ouvrier gagne $2.14 par jour. il travaille 280 jours par an; il depense 835.60 parmois pour sa nourriture et son entretien; il met le reste de son argent à la Caisse d'épargne.Combien économise-t-il par an?
Solution: $2.14 X 280 - $599.20, ce qu'il gagne par an.$35.60 X 12 - $427.20, ce qu'il dépense par an.
$599.20 - 8427.20 - 8172.00, ce qu'il économise par an. Rep

8. Un ouvrier gagne 818.72 par semaine; il veut placer chaque mois le quart de son gain àla Caisse d'épargne, Combien place-t-il par mois; combien par an et que lui restU-t-il pâtur sadépense journalière?
Slduion: Dans 1 an il y a 52 semaines et 12 mois.$18.72 X 52 - $973.44, ce qu'il gagne par an.8973.44 + 12 - $81.12, ce qu'il gagne par mois.
881.12 + 4 - $20.28, ce qu'il place par mois.
$81.12 - 820.28 - $60.84, ce qu lui reste par mois pour sa dépense journalière.8973.44 +4 - V243.36, ce qu'il place par an.$973.44 - $243.36 - $730.08, ce qui lui reste par an pour sa dépense journalière.

9. On a acheté 39 verges de draps et 25 verges de soie pour t231.63. Une verge de drap
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coûtant $1.41 de plus qu'une verge de soie, trouves le prix d'une verge de drap et celui d'une

verge de soie.
Solution: $1.41 x 39 - 854.99 ce que 39 verges de drap coûtent de plus que 39 verges de

soie.
$231.63 - $54.99 - $176.64, ce que les 39 + 25 - 64 verges aurait coûté s'il n'y avait eu

que de la soie.
q 176.64 + 64 - 82.76, le prix d'une verge de soie. Rép.

82.76 + $1.41 - $4.17, le prix d'une verge de drap. Rép.

Autre solution; 81.41 X 25 - $35.25, ce que les 25 verges de soie coûtent de moins que 25

verges de drap.
e 231.63 + $35.25 - V266.88, ce que les 64 verges auraient coûté s'il n'y avait eu que du

drap.
8266.88 + 64 - $4.17, le prix d'une verge de drap. Rep.

$4.17 - $1.41 - 82.76, le prix d'une verge de soie. Rep.

10. Un entrepreneur a un certain nombre d'ouvriers à payer. S'il donne à chacun par jour

$2.03, il gagne 8128.52 sur leur travail, et s'il donne $3.15 par jour, il perd $42.84. Combien

a-t-il d'ouvriers et que reçoit-il chaque jour pour leur travail?
Solution: La différence entre ce qu'il aurait à payer dans les deux cas est $128.52 + 842.84

- 8171.36.
La différence entre ce qu'il paierait à un ouvrier dans les deux cas - $3.15 - $2.03 - $1.12

71.36 + $1.12 - 153 ouvriers. Rép.

$128.52 + 153 - 80.84, le gain sur 1 ouvrier. $2.03 + 80.84 - $2.87 ce qu'il reçoit pour 1

ouvrier. 82.87 X 153 - 8439.11, ce qu'il reçoit par jour pour leur travail. Rep.

11. Deux baUots contiennent chacun 12 pièces de toile de 58.6 verges: le 1er contient en

outre 8 pièces de calicot de chacune 75.6 verges, et le second il pièces qui ont ensemble 679.8

verges. Le premier est estimé 482.544 et le scond $495.294. Quel est le prix de la verge de

ualcot et celui d'une verge de toile.
Solution. d495.294 - 842.544 - $12.75, la différence de prix des deux ballots.

il n'y a pas de différence entre les quantités de toile.

679.8, le nombre de verges de calicot dans le 2e ballot.

75.6 X 8 - 604.8, le nombre de verges de calicot dans le 1er ballot.

679.8 - 604.8 - 75 verges, le nombre de verges de calicot qu'il y a de plus dans le 2ème

ballot que dans le 1er.

* 812.75 + 75 - 80.17 le prix d'une verge de calicot. Rép.

$0.17 x 64.8 - 8102.816, la valeur de 604.8 verges de calicot que contient le 1er ballot.

482.544 - $102.816 - 8379.728, la valeur des 12 pièces de toile que contient le 1er balot.

58.60 X 12 - 703.20.
$379.728 + 703.20 - 80.54, le prix d'une verge de toile. RIp.

12. Un employé gagne $115 par mois; à combien doit-il réduire sa dépense de chaque jour

s'il veut économiser 8275 au bout de l'année?

Solution: $115 X 12 - $1380, le salaire annuel.

$1380 - $275 - 81105, la dépense annuelle.

$1105 + 365 - $3.03, la dépense journalière. Rep.

PROBLEMES DE RECAPITULATION SUR LES FRACTIONS

5. Un cultivateur partaga une terre entre ses 3 fils; au premier il donna 80 arpents; au 2c,

les 4 de la terre, au 3e, un nombre d'arpents égal aux 1 de ce que reçurents les deux autres fils

* Combien la terre avait-elle d'arpents, et combien d'arpents reçurent le 2e et le 3e fils?

Solution: Le 1er fils reçut 80 arPeLt ; le 2e les de la terre; donc le 3reçut le reste, c'est-

à-dire 9 de la terre - (80 arpents + 1 de la trre) . ¾de la terre - 80 arpents.
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D'après l'énoncé lc 3e fils reçut un nombre d'arpente égal aux V4 (le ce que reçurent les autres
fils, 'est-à-dire les %4 de (80 arpente + les 3 de la tcrre) - f de la terre - 80 arpents

60 arpents + k de la terre - de la terre -80 arpents
60 arpents + 80 arpents -gde la terre - kde la terre

140 arpents -jde la terre - kde la terre - de la terre
de lat terre -140 arpents

j " -630 arpents, la terre. Rep.
jde 630 - 630 X -290 arpents, la part <lu 2e fils. Rep.

630 - (80 + 280) - 630 - 360 - 270 arpenta, la part du 3e fils. Rep.
Ou %1de (80 + 280) - 60O+ 2

10ou V4de 360 - 270, la part due fils. Rep.

6. Un spéculateur vendit les s8d'une terre pour 87500 à$50 de l'arpent. Il vendit la 4du
reste à 845 l'arpent et le dernier reste à $30 l'arpent. Il réalisa un bénéfice total de 1 du coûl
de la terre. On demande le coût de la terre.

Solution: '8 - C- j.
j de 1 - i5,ce qu'il vendit en deuxième lieu.
Ayant vendu le j du 1er reste il lui reste l'autre j du 1er reste, c'est-àdire, 4dej-

ne qu'il vendit en dernier lieu.
87500 -t 850 -150 arpents, la 1ère vente,
4de la terre -150 arpents.

* 44 '4 ' - 42U 400 arpente.
ide 400 X 845 - 85625, ce que rapporte la 2e vente,
Sde 400 X 830 - 83750, ce que rapporte la 3e vente,

87500 + 85625 + 83750 - $16875, ce que rapportèrent les 3 ventes.*du coût + 1du coût - 4du coût - 16875.

* " " I5{ii I 8100. Rép.

7. Un métier tisserait une pièce de toile de 130 verges de long en 4 jours, en travaillant Oheures par jour, un autre métier tisserait la pièce de toile en 3 jours en travaillant 10 heures parjour. Si on applique les deux métiers à tisser la même pièce, et les faisant marcher 8 heures par
Jour, combien mettront-ils de tempe pour tisser une longueur de 200 verges?

Solution: En 1 heure le premier métier tisse & Î- W - Il de verge.
En 1 heure le second métier tisse ?jw- 155<q - V' de verge.

Les deux réuniestissent donc dans une heure: 11 + 'ý& - f + -11 - 'V- Y4 de verge.D'où il suit que pour tisser une longueur de une verge, ils mettront 1 + l X -
Sd'heure.

Pour tisser 200 verges ils mettront I& X 200 - 5~0=20 heures ,
2011 d'heures + 8 m 2 jours 4 heures 14). Rép.

ALGÈBRE
1. Trouvez la valeur de x dans l'équation suivante: oz + bl a' + a,.
Multipliant l'équation par ab le plue petit multiple commun des dénominateurs a et bl on a;
a'A bz + abil - bx + a
Transposant on a: a' lu, .- bt- a -..ab' a (1 - b 2)
Mettant x en facteur commun on a;
(a% b - b) x a (1 - b2)

z 2 (-b Rêp.

- à
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2. Trîîuvvz lat valeur ie x (tiens l'îéîîîmutitmî suvne + ., , 
Niultiîîlisent piar et (hl - a l le lelis n îet it îîîult ipli',o e l seîu si dî' dénoiinî ît euri; a, (b - ta)

et (le + a) un a: le
2 

x - a2 
1 + ab.r +f te

2 
x. - 1l - j-

Itaasînlîlanlt on a: b2 X + îîbx - a2 b) - 08 - ai (b - a)
Mettant x vit facteur commnun on1 a: (1.1 + uth) x - al (b - a)
d'où x - -l j2

3. Trouîvez la valeur tic x dans 1'litation suiivante';

Multipliant par 3 (xl 7x + 12), le pluie peit multiple 'ommnun don dénominateurs (z
4), (.r - :1) et 3on a;

3 (a
2 

+ a - 12) + 3 (il - (la + 8) - 19 (il - 7z 12)
Batterniblant on a: 3 (x2 + z - 12+:il -t6x + 8) 19zIl' -. - 3.r + 228
Raaseniblant on a; 3 (2x2 - 5xa - 4) - II>a' -- 113x: + 228
Multipliant on a; (;x2 - 15 - 12 - 19x'4 - 133r + 228
Trasposat on a; (0r - Itta + 133.r - 15x - 228 + 12 -240
Raissemtrblant on a; - 13x 2 + 1Il8z - 2401
Multipliant par - 1 on a; l3z' 11 IN - - 240
Divistant par 13 on a; il -- 11 q - - 2i1,
Conmplétant le, carré~ on a; il q,~ + QUi' - - 'N~< + A 8NY<1 tîî~ + I,4%V

Extrayant la racine onaâ; x
d'où x - + - - .k.

a- -q Il~ -l 3

4. Deux cult ivateuîrs voistins n'ont pas le inéme nombire de vaches main ils en ont ensemble
80. Uln vendent leurs vaches à tlcs prix iitérentsi par tlte niais ils reçoivent chacun la même
Bnome. Si A avait venidu chacune île sesi vaches an prix (lue B a vendu chîacuine des &siennes il
aurait reçu SIOOOl; ni B avait venduî clîacîînc îles siî'înes; au mOrne prix qu'A il aurait rî'çuSl225.
Combien de vaches chacun avait-il.

Soluliiî,î: Soit x le nomblre île vailies d'A et y, celui de Il.
+ y -30 ............................................... (1)

1 60 0 le prix d'une vache de B.
100 X t ,) 0 5î1, la sommine reçu par Bl pour seis vaches.
se , le prix îd'une vache d'A.
v-'. X x - 12le' ' prix des vaches d'A,

16001 = s~e....................(2)
Multiplianît (2) lear at, le pluts petit muitilîle cmnian de dénomînnteurs on a:
1225x2 - 16fyl................................ (3)

Divisant, par 25 on ae: 411:2 - <
14

t,
2

..........
. . . . . . . . . (4)

Extrayant la racine an a: 7x 8y ..................... (5)
Transposasnt on a: 7z - St, 0 .............................. (61)
Multipliant (1) par 7 on a: 7z + 7y - 210..................... (7)
Soustrayant (63) de (7) on a: 15y - 210 ....................... (8)
d'où y - 2UIQ - 14, les vaches de B. R4p.
Substituaint 14 la valeur d't, à y dans (1) on a:

+ 14 30 .............................................. (1)
d'où: x 30 - 14 - 16, les vaches; d'A. Rep.
A utre Solulion: Soit x le nombre île vaches d'A, alors (30 - z), le nombre de B.
1 00 le prix d'une vache de B.

Sle prix d'une vache d'A.
160 X (30 - ) -

4
800 a i, la somme reçu parB.

~Xx j '.~ la somme reçu par A.
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"" u , l, lia ail'er de'>a al'uaaaaa vaiaaa aIlen IrIlfggllr fe l
Ir~,la prixi a' ve-nta' ql'tana' Vaina d'A.

X~ 15 +I r)a, la aaaaaaae reçu pair A.
I x?. 1 Ir) - X, la guieaaaa reçau pair Bt.

Diviffloît. loair '25 all a: 41> ) X 19, - >14 X RMuiltipaliant pair (Irta - a'> la'plin ieUtt îaaaltaaa 'aaaaa laa l"aaaiaîaaapaa i 1 IS4)'- 64 (Ira - r i nt:4)(5
Esttrayanat lit raa'aaaa on1 ai: 7 (Ire +.-) -8N(15, - a')

d'oùû Iot + 7.' - >20) - Xa
Tanaaaaaaiat air, ai: liz + Mx' - 20 - 105 ->

a'- Ir
Et 5 + z 5+ fIl- , le'iafee (Ji'lanaA. 1UaP.>5 '5 - 1 - 4, las VaI"'lbema ci" Il. Uarp.

PREMIERS ELEMENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE

(Iiapaaart (1#4 (Ilaaaèîr# il lai i'r'ii'aiî - ,
-jdua,îit: 1437J + (2,2 + 11) - 437,J + j 1 - #;ya 2 + j 1 .11 X Yl - 2744, If' iaendu diamètre'.
le naaaitla' a'aîbîai iii' 2744 - 14, la' diamèntre' 14 + 2 - 7, la' rayaon. Ij"p.
2. Tlrouvaez lit aarfaca' aCi qaialilaîtérr' A Il C 1) mi A Il a M îaiael, Il C , M hilai, C 1), 61 piaili,D A, 11 piaeas at a>aaaa laongle' A Il C - 6'8adsiium: IAi trianagle' A B C aîyanrt les aha'ax côté.ta A Il at Il C é'glaux aift isnela'. lâ'auagla' AB C a 60%; lai. saaaaae daes da'ax aiiartra'sngl'a - IMO0 - >00' - 120'.Ainsi la immne ais aiagîan AX lit laa aIr' a'. trianrgle isaaila eNat ah, 1200; aim lem liîigli'aa à lala biana ad'una triangle isocèlIe sont égauax; alane a'haeaa <las aaalais àL la Iatitai triaingle A Bl G -isira* - (W. ('haeunI dais tmisuinglew A, Il, C a 60% alona' le triangle a'iit. équiangle ett équîilaté)ral.la diagonale, A C, aiti quadrilittèri A Il C 1), (liai etit 'a amae ta*npx li baff, (lit trianglea A Il Ca 8 piecs comme lems côtés pahisque le trianglae st équîaiatéral.82 X 0.433i - >14 X 0.433 - 27.712 pia'ds a'îrs irfaa'a dia triangle A fi C.lirl côtés C fI, Il A, A C, du 2e triangle ant rmapeattivement 6, 11 et 8 piaeds.(6 + Il + 8) + 2 - 12.5

12.5 - 6 - .5 I12.5 - Il - .5

12.5 X 6.5 X 1.5 X 4.5 - 548.4375
Ua racine carrée de' 548.4375 - 23.419 pieds aaarr4aa, la surface du 2e triangle C B A.27.712 + 23.419 - 51.131, surface du quadrilatère, A B C D. Rép.
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3. Quel volume d'eau faut-il pour remplir un vaisseau cylindrique dont la hauteur a 6
pouces et le diamètre de la base 6 pouces, si le vaisseau contient une livre de clous en fer et
qu'une barre de fer de 1 verge de long dont l'extrémité est un carré de un pouce de côté, pèse 10
livres ?

Solution: 62 X 0.7854 X 6 - 169.6464 pouces cubes.
2 X 2 X 36 - 144 pouces cubes le volume de I& barre de fer qui pèse 10 livres.
144 + 10 - 14.4 pouces le volume d'une livre de fer, 169.6464 - 14.4 - 155.2461 pouces

cubes d'eau. Rép.

4. Un cône droit a 18 pouces de hauteur et la base a 176 pouces de circonférence, quel est
le volume et la surface total? (Prenez y pour rapport de la circonférence au diamètre.)

Solution: 176 + -- 176 × -y - 56 pouces, le diamètre
56 + 2 - 28, le rayon de la base.
182 + 282 - 324 + 784 - 1108, le carré de l'apothème.
La racine carrée de 1108 - 33.3, l'apothème.
(176 X 33.3) + 2 - 2930.4 pouces carrés, la surface latérale.
(56 2 

X %I + 4) - 2464 pouces carrés, la surface de la base.
2930.4 + 2464 - 5394.4 pouces carrés, la surface du cône. Rep.
(2464 X 18) + 3 - 14784 pouces cubes, le volume du cône. Rep.

LE CABINET DE LINSTITUTEUR
Les Retraites Fermées

La retraite fermée des institutrices (Montréal) aura lieu non pas du 15 au 20 juillet, mais
du 1er au 5 juillet.

La retraite fermée des instituteurs aura lieu au Sault-au-Récollet du 28 juin au 2 juillet.

Inauguration de l'Ecole Garneau
Le 18 avril dernier avait lieu à Montréal sous la présidence de Mgr Roy, président. de la

commission scolaire de Montréal, l'inauguration solennelle de l'Ecole Garneau, le plus bel édifice
scolaire que nous ayons encore vu. L'honorable M. J.-L. Décarie, Secrétaire de la Province,
M. C-J. Magnan, Inspecteur général; l'honorable Juge Lafontaine, M. le Dr Décarie, M. Giroux,
commissaires d'écoles; M. le Curé de la paroisse; M. J.-N. Perreault, directeur des écoles; M.
l'abbé Pe'rier, visiteur des écoles, M. l'abbé Desrosiers, assistant principal de l'Ecole normale
Jacques-Cartier; plusieurs institutrices et un nombreux auditoire assistaient à cette fête de l'édu-
cation.

Des discours furent prononcées par Mgr Roy, le Secrétaire de la Province, l'Inspecteur
général, le Juge Lafontaine, le Dr Décarie, M. Giroux et M. le Curé. Nous n'avons pu nous
procurer que le résumé du discours de l'Inspecteur général.

M. Magnan félicite d'abord la commission scolaire pour le choix très heureux du nom qu'elle
a donné à la nouvelle école.

"Garneau, qui ne fréquenta jamais d'autre école que l'école primaire; qui sut cependant,
grâce à un grand amour du travail et des études personnelles, élever à la gloire de sa race un mo-
nument historique superbe, méritait bien cet honneur. C'est dans un élan d'enthousiasme
patriotique et de fierté nationale blessée que Garneau écrivit l'Histoiredu Canada. "C'est M.
Garneau, le premier, dit l'abbé Casgrain qui, à force de patriotisme, de dévouement, de travail,
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de patientes recherches, de veilles qui ont usé ses jours, fané sa vie dans sa fleur, est parvenu àvenger l'honneur de nos ancétres outragé, en un mot, à nous révéler à nous-mêmes."
L'Inspecteur général dit ensuite combien il admire le zèle de la commission scolaire de Mont-réal. Depuis quelques années, cette commission a érigé plusieurs belles écoles, qui sont de vraismodèles du genre. C'est là une grande oeuvre patriotique que poursuivent avec persévéranceMM. les commissaires catholiques de la Métropole: ces messieurs méritent d'être hautementloués.
"Lorsdemon voyage en Suisse, dit M. Magnan, j'ai remarqué, dans la plupart des cantonsHelvétiques, à la campagne aussi bien qu'à la ville, que l'école est le plus beau bâtiment, saufl'église. le plus avenant et le mieux situé qu'aperçoive l'enfant au sortir de la maison paternelle.Penètre-t-on même dans la gorge la plus retirée des Alpes, là encore un local souriant, spacieux,aéré, la plus belle maison du hameau s'offre à la vue: c'est l'école."
L'Inspecteur général rappelle ensuite que le but de l'école primaire catholique, telle queconstituée dans la province de Québec, est d'instruire au vrai sens du mot, c'est-à-dire de donnerparallèlement, ou plutôt simultanément, l'éducation et l'instruction aux enfants. L'éducationchrétienne est la plus puissante de toutes les garanties contre les abus qu'on peut faire de l'ins-truction. "Le chrétien, dit Monsabré, grandit la science humaine en la rapprochant de sasource éternelle, il ne croit point que le bel esprit dispense du devoir, mais il s'applique à fairemarcher de front dans sa vie le savoir et la vertu."
"Ce que l'école primaire doit pardessus tout apprendre aux enfants, c'est le devoir. La patrievit du concours et du travail de tous ses enfants, et dans le mécanisme de la société, il n'y a pointde ressort inutile: "L'hysope vaut le cèdre aux yeux du Créateur," dit Jouffroy. Et pour nous,Canadiens français, il importe de nous attacher avec plus d'ardeur que jamais à l'Ame de notrepremière patrie, la province de Québec, la terre bénie que nos pères, guerriers fameux, ont par-couru en d'hérolques chevauchées et arrosée de leur sang.
"En aimant la province de Québec avec passion, en coopérant à son progrès moral intel-lectuel et matériel, en développant ses riches et nombreuses ressources naturelles, on n'en estpaa moins bons Canadiens, puisque notre province est la plus ancienne et l'une des plus vastesdu Canada."
M. Magnan termine en rappelant le beau rôle des écoles de filles Ce rôle ne consiste passeulement à instruire les élèves de connaissances classique, mais il doit poursuivre aussi ce noblebut de familiariser les jeunes filles avec l'économie domestique et leur faire aimer les travauxdu ménage, afin de leur faire comprendre tout ce qu'il y a de noble et d'utile dans l'accomplis-sement des devoirs domestiques.

Avis important aux Secrétaires-trésoriers des Commissaires et
Syndics d'écoles

Le premier lundi de juillet prochain étant un jour non juridique, l'élection des commissaireset des syndics d'écoles ne devra pas se faire ce jour-là.
L'élection ne devra avoir lieu que le deuxième lundi ou un des lundis suivants du mois dejuillet.

Le Congrès de la Langue Française
Voici la liste des travaux qui seront présentés devant la Section pédagogique:
1. L'enseignement du français dans Québec. Statistiques de l'enseignement primaire.M. C.-J. Magnan, Ville-Montcalm, Québec.
2. L'enseignement du français dans Québec. Programmes, méthodes, manueli de l'en-seignement primaire. M. H. Nansot, Québec.
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3. L'enseignement du français dans l'Ontario. M. A. Bélanger, Torontô.
4. L'enseignement du français dans la Saskatchewan. Rév. P. A.-F. Auclair, O.M.,

Lac-au-Canard, Sask.
5. L'enseignement du français dans l'Alberta. M. Julien LeBlanc, Edmonton, Alberta.
6. L'enseignement du français dans la Nouvelle-Ecosse. M. l'abbé A.-E. Monbourquette,

Arichat, Cap-Breton, N.-E.
7. L'enseignement du français dans l'Ile-du-Prince-Edouard. M. Marin Gallant, Rustico,I.-P.-E.
8. L'enseignement du français dans les centres canadiens-français des Etats-Unis. M.

L.-E. Cadieux, Boston, E.-U.
9. L'enseignement du français en Louisiane. MM. Alcée Fortier, J.-M. Vergnolle, Emile-

S. Ecuyer et Albert Breton, Nouvelle-Orléans, Louisiane.
10. Le français au Collège de Saint-Boniface. Rév. P. Adélard Dugré, S.J., St-Boniface,

Manitoba.
11. La question universitaire et le français au Manitoba. M. l'abbé A.-A. Cherrier

Winnipeg, Manitoba.
12. Les formes dialectales du franco-canadien à l'école. M. l'abbé Camille Roy, Québec.
13. La correction du parler de la conversation à l'école. M. J.-P. Labarre, Montréal.
14. La correction du parler de la conversation au collège. M. l'abbé Z. DeCelles, St-

Hyacinthe.
15. La correction du parler de la conversation au couvent. Rév. Sr Sainte-Lucie, des

Sours de l'Assomption, Nicolet.-Rév. Sr Marie-Irène, des Sours de Sainte-Anne, Lachine.
16. Les cercles pour l'étude du parler français dans les collèges. M. l'abbé L.-A. Groulx,

Valleyfield.
17. Les cercles pour l'étude du parler français dans les couvents. Rév. Sr Marie-de-Lour-

des, des Religieuses de Jésus-Marie, Sillery.
18. L'école et l'anglicisme. M. l'abbé V.-P. Jutras, Pontgravé.
19. Rôle de la lecture à haute boix et de la diction dans l'enseignement du français. M.

Adjutor Rivard, Québec.
20. Les licences grammaticales modernes.-Le français qu'il faut enseigner au Canada.

M. l'abbé Desrosiers, Montréal.
21. L'enseignement du français par le latin. M. Gustave Zidler, Paris.
22. L'enseignement de l'histoire de la langue française à l'école primaire.
23. L'enseignement de l'histoire de la langue française au collège. M. l'abbé Z. DeCelles,

St-Hyacinthe.
24. L'enseignement de l'histoire de la langue française au couvent. Rév. Sr Sainte-Anne-

Marie, des Sours de la Congrégation, Montréal.
25. La première formation du goût littéraire à l'école. M. A.-B. Charbonneau, Montréal.
26. L'enseignement bilingue. M. l'abbé Ph. Perrier, Montréal.
27. L'enseignement bilingue dans les écoles de Québee. M. G.-E. Marquis, Québec.
28. L'enseignement bilingue dans les collèges et les couvents de la province de Québec.

M. l'abbé J.-E. Laberge, Québec.
29. L'enseignement bilingue, dans la province de Québec, spécialement dans les régions

de population mixte et voisines des Etats-Unis. M. l'abbé Octave Martin, Sutton.
30. L'enseignement bilingue dans l'Ontario. Rév. P. C. Charlebois, O.M.I., Ottawa.
31. L'Université d'Ottawa. R. P. A. Normandin, O.M.I., Ottawa.
32. L'enseignement bilingue dans le Manitoba. M. Adrien Potvin, St-Boniface, Manitoba.
33. L'enseignement bilingue dans la Saskatchewan. M. l'abbé P.-E. Myre, Marcelin,

Bask.

34. L'enseignement bilingue dans l'Alberta. M. Wilfrid Gariépy, Edmonton, Alberta.
35. L'enseignement bilingue dans le Nouveau-Brunswick. M. Charles Hébert, Dupuis,

N .-B.
36. L'enseignement bilingue dans la Nouvelle-Ecosse. M. Alphonse Benoit, Truro, N.-E.

M
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37. L'enseignement bilingue dafis l'Ile-du-Prince-Edouard. M. l'abbé Joseph Gallant,
Charlottetown, 1.-P.-E.

38. L'enseignemnt bilingue aux Etats-Unis M. J.-L.-K. Laflamme, Montréal39. Les bibliothèques scolaires dans les collèges.
40. Les bibliothèques scolaires dans les couvents. Rév. Sr Saint-Thomas-d'Aquin, de la

Congrégation du Bon-Pasteur, Québec'41. Les bibliothèques scolaires dans les écoles. M. Nerée Tremblay, Ville-Montcalm,Québec.

Un monument à la Verendrye
Le découvreur de l'Ouest.

Un comité vient de us former à Saint-Bonif afin de prélever des souscriptions pour élever
un monument à l'illustre découvreur. des plaines de l'Ouest et des Montagnes rocheuses. Cecomité fait un appel vibrant aux canadiens-français, après avoir éloquetanen rappelé les titre.de gloire de La Vérendrye, une de nos grandes figures nationales."Si vaste que soit le domaine découvert par La Vérendrye, notre appel ne s'y borne cepen-dant pas. Comment ne Pas convier à cette ouvre nationale la province de Québec, qui nous adonné le héros et qui garde ses cendres avec fierté et amour? Et, pour dire toute notre pensée,

c'est de la provincemère que nous attendons le secours le plus substantiel. Ceux, dans les veinesde qui coule le sang du découvreur, comprendront mieux que tous les autres la grandeur de l'idéeque nous préconisons, et l'affirmation éclatante qu 'le comporte. Au moment où une immigra.tion intense précipite dans nos fertiles prairies des légions d'individus venant des pays les plusdivers et apportant les adpirations les plus variées, il semble que la race canadienne-française soitde nouveau appelée, sinon à découvrir l'Ouest, du moins à le reconquérir en y affirmant ses droitsInaliénables de première occupants et en les revendiquant avec toute la dignité et tout le couragede race de pionniers, de défricheurs et de civilisateurs. Elle est bien chez elle, notre race, danstoute l'étendue de nos plaines depuis les grands la jusqu'aux Rocheuses et au-delà, puisque sesfils ont partout les premiers promené le flambeau de la foi de et la civilisation. Faire revivre dansle marbre ou le bronze le plus illustre de tous ces pionniers, celui dont le front est orné de l'auréoleincontestable et incontestée de découvreur, sera un geste d'une portée à nulle autre pareille. Cemonument, ayant comme décor les anneaux sinueux de la rivière Rouge, et les autres monumentsque constituent la cathédrale, le collège, l'hôpital et les nombreuses institutions de charité etd'éducation de Saint-Boniface: redira fièrement et triomphalement à tous, notamment aux nou-veaux venus en un style lapidaire approprié, le poème de la découverte et de la civilisation del'Ouest.
La race canadienne-françaide tout entière, sur quelque plage et sous quelque drapeau qu'ellevive, ne saurait rester indifférente à un mouvement qui fera réjaillir sur elle une gloire si noble et sipure. S'il est vrai qu'une race s'honore en honorant ses héros, que faut-il penser d'un geste qui!es impose à l'admiration de vingt nationalités différentes vivant à ses côtés?" Pe du g4Ne restons pas sourds à cet appel. Que chacun adresse son offrande, si modeste soit-elle, àbbé Denys Lamy, secrétaire-trésorier, Saint-Boniface Manitoba.

Congrès Pédagogique de Rimouski
A sa dernière réunion, le Comité catholique a recommandé qu'un congrès Pédagogique;organisé par le Surintendant, ait lieu à Rimouski du 8 au 13 juillet, pour les institutrices dece diocèse qui résident dans les comtés de Témi1couata, de Rimouski, de Mataneet dans les paroisses suivantes du comté de Gaspé, savoir: Cap-Chat, Ste-Annedes-MontsCap-au-Renard, Rivière-à-la-Martre Marsouis, Rivière-à-Claude, Rivière-àLapiede, Mont-Louis, Anse-Pleureuse, Gros-Morne, Manche-d'Epés Petite-Madeleine, Rivière-Madeleine,Grande-Vallée, Petite-Vallée Pointe-àlaFrégate, Grand-Chlorydorme PetitChlorydormeSt-Yvon, Anse-à-Valeau, l'Echourie, Petit-Cap, RivièreaauRenard o P oNous espérons que tous les instituteurs et toutes les institutrices des endroits ci-dessus

indiqués, se feront un devoir de profiter de ce congrès.
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DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE
ARRETES EN CONSEIL

(D'après la "Gazette officielle" de Québec)

DELIMITATIONS DE MUNICIPALITES SCOLAIRES ERECTIONS DE MUNICIPALITES SCOLAIRES

Par un arrêté en conseil en date du 30 avril Par un arrêté en conseil, en date du 30
1912, le Lieutenant-Gouverneur a annexé avril 1912, le Licutenant-Gouverncur a détaché
à la municipalité scolaire de Saint-Honoré, de la municipalité scolaire de Saint-Cour-de-
comté de Témiscouata, les biens fonds ayant Marie, comté de Mégantic, tout le territoire
au cadastre officiel du canton Demers, les compris dans les limites assignées au village de
Nos 8 à 15 inclusivement, du 6le rang, les Robertsonville par proclamation publiée dans la
Nos 14 à 25 inclusivement, du 7e rang, les 'Gazette Officielle" du 7 août 1 , de plus,
Nos 20 à 25 inclusivement, du Se rang, et le la demie sud-ouest du lot No 7, le lot No 8,
ot No 25 du 9e rang qui appartiennent à et la demie nord-est du lot No 9, du 5e rang
aucune municipalité scolaire. du canton Thetford; le lot No 8, et la demie

Cette annexion ne prendra effet que le 1er nord-est du lot No 9, du 6ème rang, du même
juillet 1912. n e a érigé le tout en municipalité

Par un arrêté en conseil du 30 avril 1912, s re distincte, sous le nom de Robertson-
le Lieutenant-Gouverneur a détaché de ville", même comté.
municipalité scolaire de Onslow sud, comté Cette. érection ne prendra effet que le er
de Pontiac, les biens-fonds ayant au cadastre juillet 1912.
officiel du canton Onslow, la demie nord du Par un arrêté an conseil du 30 avril 1912,
lot No 12, et la demie ouest de la demie nord le Lieutenant-Gouverneur a détaché de la
du lot No 13, du lme rang, contenant en tout municipalité scolaire de ant-Gabriel de Bran-
150 acres en superficie, et a annexé ce terri- don, comté de Berthier, tout le territoire
toire à celle de Onslow centre, dans le même compris dans les limites agnée au village
comté. de Sant-Gabriel de Brandon, par proclama-

Par un arrêté en conseil du 30 avril 1912, tion publiée dans la "Gazette Officielle" du
le Lieutengnt-Gouverneur a détaché de la 12 décembre 1892 et l'a érigé an munici-
municipalité scolaire de Spalding, comté palité scolaire distincte, sous le nom de Saint-
de Beauce, les biens-fonds ayant au cadastre Gabriel de Brandon Village.
officiel du canton Spalding, les Nos 1 à 13, Par un arrêté an conseil du 30 avril 1912,
Inclusivement, du 1er rang, et les a annexés le Lieutenant-Gouverneur a détaché de cha-
à celle de Saint-Samuel de Gayhurst, même cune des municipalités scolaires de Saint-
comté. Edouard, de St-Jean de la Croix et de Ville-

Par un arrêté en conseil du 30 avril 1912, ray, comté d'Hochelaga, tout le territoire
Le Lieutenant-Gouverneur a détaché de la compris dans les limites assignées à la paroisse
municipalité scolaire de Saint-Elséar, comté de Sainte-Cécile par proclamation publiée
de Beauce, le bien-fonds ayant au cadastre dans la "Gazette Officielle" du 18 novembre
officiel de la paroisse de Saint-Elzéar, le No 1911, et l'a érigé en municipalité scolaire
478, et l'a annexé à celle de Saint-Sévêrin, distincte sous le nom de Sainte-Cécile.
même comté. Par un arrêté an conseil du 30 avril 1912,

Par un arrêté en conseil du 30 avril 1912, le Lieutenant-Gouverneur a détaché de la
le Lieutenant-Gouverneur a détaché de la municipalité scolaire d'Hoelaga, comté de
municipalité scolaire de Saint-Raymond, comté d'Hochelaga, tout le territoire assigné à la
de Portneuf, les biens-fonds ayant au paroisse de Saint-Anselme, par décret cano-
cadastre officiel de la paroisse de Saint-Ray- nique publié dans la "Gazette Officielle"
mond, les Nos 567 et 568, et les a annexés du 18 mars 1911, et l'a érigé an municipalité
à celle de Saint-Raymond, village. scolaire distincte, sous le nom de Saint-Anselme.

Cette annexion ne prendra effet que le 1er
juillet 1912.
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